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Lyon, l’activité en tête
Depuis des siècles, on s’active à Lyon. Notre territoire est un lieu de rencontres, de passage et d’échanges. Ainsi, on y invente et on y crée. En 1784, Elizabeth Tible s’envole dans le Gustave, une montgolfière qui décolle des Brotteaux. Presque au même moment, Claude Jouffroy d’Abbans révolutionne la propulsion maritime avec la roue à aubes en remontant la Saône de la cathédrale Saint-Jean à l’île Barbe. Moins de dix ans plus tard, c’est l’arrivée du métier Jacquard. Dans notre cité, entre nos deux cours d’eau, on n’en finit plus de s’adapter et de fonder de nouvelles entreprises. La ville fut ainsi tour à tour capitale de l’imprimerie, de la banque, de la soierie, de l’industrie, de la pharmacie, de la gastronomie et maintenant une destination rêvée, en raison de la richesse de son patrimoine et de son dynamisme culturel, pour tous les visiteurs d’Europe. Et au-delà.

L’écologie, économie du bien commun
Lyon est aussi la ville de Michel-Marie Derrion, fils de négociant en soie, qui créa, il y a un siècle et demi le premier « commerce véritable et social ». Il en avait assuré le lancement par un financement  participatif au moyen d’une annonce dans son journal. Avec un ami ouvrier tisseur, Joseph-Reynier, il venait d’inventer la première coopérative. Le principe était simple : un quart des bénéfices pour les actionnaires, un quart pour les salariés, un troisième quart pour alimenter un fonds social, destiné par exemple, aux asiles pour l’enfance.
Quant au dernier quart, il était distribué sous formes de remises proportionnelles aux achats effectués… aux consommateurs. Cette initiative préfigurait à la fois les SCOP (sociétés coopératives et participatives), mais aussi le commerce équitable d’aujourd’hui et les AMAP, modèles où priment la qualité du produit, la justesse de la rémunération, la limitation des intermédiaires et l’idée de proximité, donc de circuits courts.

Nous sommes à un nouveau tournant. La transition écologique est une absolue nécessité pour adapter la ville au réchauffement de l’atmosphère, freiner le changement climatique en limitant les émissions, épargner l’utilisation des ressources rares et réduire la production de déchets. Ce défi constitue une opportunité extraordinaire pour réinventer notre économie locale en créant des emplois en en initiant un cercle vertueux. Au fil de ces pages, vous allez découvrir les voies qui s’ouvrent à nous pour concilier prospérité sur notre territoire, innovation, justice sociale et éco responsabilité.
Bonne lecture.

Grégory Doucet
Maire de Lyon



C’est la saison

En préparation
L’édition 2021 de la Fête des lumières aura lieu du 8 au 11 décembre.
En coulisses, les artistes sont à l’œuvre

L’action se passe à Villeurbanne, au sein du Pôle Pixel, creuset d’entreprises de cinéma, audiovisuel, jeu vidéo et art numérique. C’est ici que Benjamin Nesme et Marc Sicard élaborent visions, nom qu’ils ont donné à leur œuvre.

Sur la colline de Fourvière
Benjamin est le spécialiste lumière. Il réalise notamment des projections vidéo pour le spectacle vivant. Marc dessine.
Le duo va habiller d’une fresque lumineuse la façade des immeubles situés au pied de la colline de Fourvière, entre le chevet de la cathédrale Saint-Jean et le palais de justice. « Ce qui nous importe est d’avoir une histoire à raconter. Pour cela, nous nous appuyons sur l’environnement dans lequel l’œuvre s’inscrit. Nous avons donc cherché des symboles en lien avec la cathédrale, la basilique, la Saône, le palais de justice… », détaille ce dernier.

Vitrail
La mise en scène est aussi un élément clé. Ils ont choisi d’employer une technique bien particulière… Le parcours de Benjamin est ponctué d’un CAP de vitrailliste utile « pour trouver d’autres manières de travailler la lumière ». Or, la ‘’grisaille’’, « un savoir-faire plus que centenaire », a notamment retenu son attention et celle de Marc. La vitre est peinte en noir, on gratte la couche pour faire jaillir le dessin. Le geste doit être précis. On joue sur l’épaisseur du trait pour conférer à l’image plus ou moins de volume et plus ou moins de contraste.
La tâche a été confiée à l’entreprise Vitrail Saint-Georges, à Saint-Genis-les-Ollières, qui sublime le verre depuis plus de 160 ans. « J’aime que d’autres artisans transforment mon dessin, ils l’enrichissent », réagit Marc. Comme le feront les gros projecteurs, « des ancêtres qui diffusent une lumière de dingue », ayant les faveurs de Benjamin pour offrir toutes les chances à cet ouvrage minutieux. Une alchimie révélée dans quelques semaines.

Equipe éclairée
Le parc de la Tête d’Or sera le terrain de jeu de la direction de l’Éclairage  urbain de la Ville de Lyon pour 2021.
Comme à chaque édition, Jérôme Donna en sera le capitaine. Le jeu en question ? Des Ricochets lumineux sur le plan d’eau derrière l’île aux Souvenirs. « Je tiens compte du lieu, de l’espace, du territoire. Donc cette proposition artistique est pour moi presque un acte naturel. De plus, l’idée est de révéler la beauté du site. Se renouveler tous les ans est l’exercice le plus compliqué. Je veux toujours surprendre les spectateurs. » Il peut s’appuyer sur ses collègues de l’Éclairage urbain pour la partie technique.
L’équipe est aussi sur le pont durant trois semaines avant et après la Fête.
Ainsi, pour donner une ambiance plus feutrée à la cité et soutenir les œuvres, des gélatines (films plastiques) rouges seront posées sur 1200 points lumineux.
Il faut câbler, raccorder, brancher… et démonter. « Avant le jour J, on installe en très peu de temps, la nuit, dehors, il fait froid. On partage des anecdotes, des émotions. » Et la plus belle des récompenses lorsque le public applaudit.

20
Vingt projets seront présentés dans le cadre des expérimentations étudiantes pilotées par les Grands ateliers, place Sathonay et alentour. 

4 nuits
Événement attendu chaque année par les Lyonnaises et les Lyonnais, la Fête des Lumières se déroulera du 8 au 11 décembre 2021. Après une dernière édition adaptée à la situation pandémique, la Fête des lumières reviendra sous son véritable format

Fetesdeslumieres.lyon.fr

Comme s’ils y étaient
Une première ! Une captation vidéo de la Fête des lumières, un casque de réalité virtuelle, et les résidents et résidentes des Établissements pour personnes âgées dépendantes (Ehpad) de la Ville de Lyon pourront vivre l’événement comme s’ils y étaient. La magie est opérée par la société Lumeen (en partenariat avec AG2R).
Plus de 100 maisons de soins à travers la France y auront aussi accès. Une jolie bulle d’évasion.

C’est la saison

Culture capitale
À pousser la création sur le devant de la scène, Lyon rend plus que jamais la culture… capitale.
En ce début de saison culturelle pleine de découvertes, la récolte artistique promet d’être aussi belle que fertile. Extrait.

Elle est bien là, cette rentrée culturelle, peut-être la plus attendue depuis longtemps.
Muni de son pass sanitaire et de l’agenda culture de lyon.fr, le spectateur qui sommeille en nous se réveille, pris d’une irrépressible envie de découvrir de nouveaux lieux, de nouvelles esthétiques.

Vous avez vibré à Superspectives ou Woodstower pendant l’été ? La fête se poursuit, en intérieur et sur l’eau, au Sonic (sonic-lyon.fr), avec la prog’ des tourneurs lyonnais Mediatone (mediatone-lyon.fr), Totaalrez (totaalrez.com), et des artistes du label Jarring Effects (jarringeffects.net).

Bon son
Pour une soirée jazz, on se perd sous les voûtes du Hot club (hotclubjazzlyon.com), ou bien l’on retrouve la vue au Périscope (periscope-lyon.com) et le chemin de l’Auditorium (auditorium-lyon.com) où croiser Michel Portal (18 oct.) et Grégory Porter (1er nov).
En mode « classique », l’Auditorium accueille aussi la star du piano Lang Lang et son interprétation des Variations Goldberg de Bach (25 oct), ou encore une curiosité horrifico-musicale mêlant Harry Potter, John Williams et Berlioz pour Halloween (déguisements bienvenus).


Toubifri Orchestra, le 9 octobre au Périscope avec le Marché Gare

Les femmes à l’honneur
Le festival Peinture Fraîche (voir en page 25) propose cette année un remarquable focus sur la créativité des femmes dans les métiers du street-art. La délégation culture de la Ville de Lyon s’engage quant à elle à la mise en place d’un tableau de la parité, notamment pour ce qui est des postes de direction dans ses établissements culturels. Reste des efforts à fournir dans le secteur des musiques actuelles ou contemporaines. Un dialogue sur cette question va être initié cette année.

Et tout le reste
Pour se faire une toile à la Croix-Rousse, on conseille l’agenda très varié de l’Aquarium Ciné Café (aquarium-cine-cafe.fr). Les adeptes des arts visuels, de street-art, sont à l’affût des initiatives locales. On pense à Kommet (kommet.fr), Gamut (asso-gamut.com) et Superposition (superposition-lyon.com).
Côté spectacle vivant, on croise pêle-mêle, Christophe Honoré, Médée, ou François Morel dans le costume de Raymond Devos aux Célestins.
Possible de suivre aussi les créations de la compagnie lyonnaise Adrien M et Claire B qui réinvente et transcende l’union entre spectacle vivant et arts numériques (am-cb.net).

Et parce que l’émergence culturelle pétille sur les Scènes découvertes, la bonne idée est aussi d’aller faire un tour du côté du Théâtre des Clochards Célestes (voir ci-dessous), du Théâtre de l’Élysée, de l’Espace 44, du Théâtre des Marronniers, du Croiseur, de l’École de Cirque de Lyon, de Kraspek Myzik ou encore d’A Thou Bout d’Chant…
Enfin, on se prépare pour l’expo Vanités d’hier et d’aujourd’hui au musée des Beaux-Arts (à partir du 27 novembre), en gardant à l’esprit de profiter de cette liberté retrouvée.

lyon.fr/culture



Festival Superspectives
Subventions
Soutiens en hausse
Les artistes, les publics, le monde : voici le tryptique vers lequel l’action culturelle de la Ville se tourne pour que Lyon soit à la fois capitale de création, d’émancipation et de coopération. Pour accompagner de manière efficace, large et durable les secteurs de la création indépendante, la Ville a augmenté son enveloppe de subventions annuelles (votées en juillet) auxquelles s’ajoute le fonds d’intervention culturel, lui aussi en hausse, pour passer de 1,8 millions d’euros à 2,12 millions d’euros. Pour toutes les structures bénéficiaires de ces aides annuelles, on note une présence accrue des musiques, en particulier des structures de production et de diffusion, relais essentiels de la création.

Supplément d’âme

Place aux jeunes ?
Oui, ma priorité est de continuer à découvrir les jeunes artistes du territoire. D’en accueillir à leurs débuts et à les accompagner grâce aux compétences humaines de notre théâtre.
De son côté, le jeune public est indissociable de l’âme des Clochards Célestes, un des premiers sur ce type de programmation. Il est indispensable. Et je suis très attentive à la qualité des spectacles que nous lui proposons.

Artistes lyonnais ?
Une des missions des Scènes découvertes est de favoriser l’émergence d’artiste de la région. Ainsi, ici, ce sont les non-Lyonnais qui se font rares !

Temps forts de la saison ?
Plein, forcément ! Avec aussi cette volonté de continuer les Dimanches aux Clochards Célestes. Moments conviviaux, gratuits et pour toutes et tous : scènes ouvertes slam, temps consacrés aux questions féministes, des cartes blanches et de la radio créée en direct…

Interview
Martha Spinoux- Tardivat, nouvelle directrice du Théâtre des Clochards Célestes. Elle se définit comme curieuse, hyperactive et fantaisiste.

Le dossier Au fil de Lyon

Une économie au service de toutes et de tous

Développer les pratiques écoresponsables des entreprises et soutenir des filières innovantes constituent des réservoirs importants de créations d’emplois.
Ce sont aussi les clés pour concilier prospérité économique et transition écologique.

Créations d’emplois
Les prévisions estiment le potentiel de création d’emplois liés à la transition écologique à 900 000 d’ici à 2050 en France.

La question « la transition écologique peut-elle créer de l’activité et donc de l’emploi ? », de nombreuses études publiées par l’ADEME* apportent une réponse affirmative. Le secteur du bâtiment est un des premiers concernés. De 2006 à 2016, il a presque doublé ses effectifs pour faire travailler 204 000 personnes en France, en large partie grâce aux nouveaux besoins en isolation pour rendre les constructions moins énergivores. Côté prospectives, l’économie française pourrait bénéficier d’ici à 2035 de 340 000 créations nettes d’emplois et de 900 000 en 2050 grâce la transition écologique. C’est donc bien l’ensemble de l’économie qui peut en bénéficier.

Agence de la transition écologique

« Cette économie durable, centrée sur l’humain, est une réalité de longue date à Lyon ».

Ici le restaurant-traiteur Capucine et Gaston (7e).

Prenons par exemple Gerflor. Le leader mondial du revêtement de sol « travaille depuis 20 ans à l’écoconception de ses produits », dixit Dominique Charre, directeur marketing. D’ici à 2025, l’entreprise au siège villeurbannais veut « diminuer son empreinte carbone de 20%, doubler l’emploi de produits biosourcés, limiter l’usage de colle et atteindre 60 000 tonnes de recyclage par an, grâce, notamment, à une nouvelle usine en partenariat avec Paprec qui sortira de terre près de Vienne en 2023 avec 30 emplois créés à la clé ».

Produire avec du sens
Pour d’autres entreprises, comme Fends la bise (photo en page 8), la transition écologique est au cœur même du projet. « Dès 2014, nous avons investi dans la livraison en vélo-cargo par conviction environnementale et sociale », explique le cofondateur Maxence Sarazin. Sept ans plus tard, Fends la bise a réussi son pari de logistique entièrement décarbonée (jusqu’à 100 kg !) tout en employant 18 personnes, la plupart en CDI. Logiquement, l’entreprise a adhéré à l’initiative Ma Livraison Zen, portée par LPA et la Ville de Lyon, pour donner une visibilité à la livraison décarbonée et éthique.

Ces deux exemplaires illustrent chacun à leur manière comment toute l’économie peut tendre « vers un modèle vertueux pour l’homme et la planète, qui ait du sens pour répondre à des besoins », comme le résume Camille Augey, adjointe à l’Emploi, à l’économie durable, à l’insertion, au commerce et à l’artisanat.
Pour développer la dynamique, la Ville de Lyon a lancé, pour la première fois, un appel à projets au printemps à destination des associations de commerçants et d’artisans. Il ambitionne de subventionner jusqu’à 15 000 € les projets de fidélisation de la clientèle, de digitalisation des ventes et encourage les pratiques vertueuses sur le plan environnemental (livraison décarbonée, circuits courts et réduction des déchets). Une convention signée en juillet entre la Ville et la Chambre de métiers et de l’artisanat du Rhône va également accompagner les artisans dans leurs démarches d’optimisation des déchets, de livraison et de valorisation commerciale.


Economie Essentielle
Cette économie durable, centrée sur l’humain, est une réalité de longue date à Lyon. 35 000 employés, soit 11% du total de l’emploi salarié, travaillent déjà dans le secteur de l’économie sociale et solidaire (ESS) au sein de 3948 structures**. L’histoire locale y est pour beaucoup. C’est à Lyon, en 1835, qu’est apparue la première coopérative de consommation, ancêtre de l’ESS.
Aujourd’hui, le secteur représente « une véritable alternative à l’économie traditionnelle en envisageant le travail et l’économie autrement », affirme Kevin Guillermin du GRAP (cf interview page suivante). « Les bases sont là, il faut maintenant structurer les filières de production », poursuit-il.

Le triplement du budget consacré à l’ESS au sein des services de la Ville constitue un préalable à cette structuration, avec une traduction concrète via un autre appel à projets spécifique « ESS », qui soutient la mise en réseau des associations.
Autre signal fort, l’usage de la Gonette pour les indemnités des élus et, à compter de Janvier 2022, la possibilité pour le public de payer aux entrées des musées de la Ville (MBA, Mac, CHRD, Gadagne, Malartre et Imprimerie) ainsi qu’aux archives municipales avec cette monnaie locale.
L’intérêt du concept de monnaie locale citoyenne ? Échapper à la spéculation, générer entre 1,25 et 1,55 fois plus de revenus pour le territoire qu’un paiement en euros et favoriser un emploi non délocalisable dans des structures qui pratiquent une gestion « humaine ».

LVED : La part de marché… solidaire
L’ESS s’affiche sur les vitrines localement grâce au label Lyon ville équitable et durable (LVED). Étendard bien identifié des consommateurs, LVED accompagne pour trois ans des associations, des commerces, des artisans attachés à l’achat de proximité, la gestion environnementale, aux pratiques sociales citoyennes et à l’innovation pour des besoins non couverts par l’économie traditionnelle. Désormais recentré sur la consommation responsable, LVED accueille 78 nouvelles échappes cette année (voir certains nouveaux labellisés en page 14-15).

Les bases sont donc saines pour aller vers une économie « de la sobriété, de la durabilité, de la réparabilité et des schémas d’approvisionnement locaux », estime Camille Augey.
**Source : Observatoire CRESS AURA 2017
Interview

Kevin Guillermin
Cofondateur du GRAP (Groupement régional alimentaire de proximité)

GRAP, c’est quoi ?
Un groupement coopératif d’entrepreneurs dans l’alimentation durable. À savoir, 60 activités représentant 220 emplois en-Rhône-Alpes, avec une majorité d’épiceries proposant des produits bio et locaux, quelques semi-grossistes et des artisans (boulangers, torréfacteurs…). Le GRAP et ses 20 salariés les accompagnent en prenant en charge l’administratif (comptabilité, impôts, informatique) pour qu’ils puissent se concentrer sur leur métier. Par ailleurs, un tiers d’entre eux sont des entrepreneurs/salariés car GRAP c’est aussi une coopérative d’activités et d’emploi (CAE). Ce système permet aux créateurs, dès lors qu’ils génèrent un chiffre d’affaire suffisant, d’être salariés par le GRAP.

En quoi est-ce important ?
Beaucoup d’entrepreneurs suivis sont en reconversion. La prise de risque personnelle est conséquente ; notre fonctionnement coopératif évite l’isolement grâce à un lien de pair à pair. C’est aussi une des raisons de l’accompagnement au long cours que nous menons pour sécuriser les parcours. Notre taux d’échec est de moitié inférieur à celui de l’économie dite « classique ».

Lyon, terrain fertile ?
Oui, on peut citer L’Épicerie des Halles (1er), Trois petits pois (7e) et Fenottes (9e) parmi nos coopérateurs emblématiques. Le centre-ville est globalement très bien pourvu en enseignes de l’économie sociale et solidaire. L’optique est de la développer dans les endroits où elle est moins présente, notamment en périphérie.



Achat public : levier du changement ?

Les collectivités locales disposent d’un levier important pour soutenir la croissance d’une économie écoresponsable grâce aux achats qu’elles passent auprès du secteur privé.
La Ville de Lyon s’y emploie.
Dans plusieurs directions.


Pour alimenter ses cantines scolaires, acheter des fournitures de bureau, construire de nouvelles écoles et pour bien d’autres raisons encore, la Ville de Lyon passe commande chaque année auprès de quelque 4 000 fournisseurs privés.
Pour un montant d’environ 200 millions d’euros.
Antoine Radisson, cultivateur de légumes bio à Saint-Laurent-d’Agny, est l’un d’entre eux.
« Livrer les cantines de la Ville de Lyon en carottes, en pommes de terre, c’est la garantie d’un chiffre d’affaires au long cours, d’une planification de ma production et du développement de l’exploitation. Grâce à ce contrat, j’ai pu salarier deux personnes et améliorer les conditions de travail. » Adhérent depuis 2015 à la coopérative Bio A Pro, il peut mettre en commun ses légumes avec ceux d’autres exploitants bio des Monts du Lyonnais, pour qu’ils puissent être servis dans les 27 000 repas consommés chaque jour dans les cantines scolaires de Lyon.

Mutations professionnelles
Aussi, comment suivre cet exemple et faire en sorte que les dépenses de la Ville de Lyon puissent favoriser une mutation vers une économie responsable, décarbonée, propice aux circuits courts, aux filières innovantes ?
Par exemple, en interrogeant l’impact carbone et la consommation d’énergie de chaque marché ; en incitant au recyclage et au réemploi des fournitures achetées ; en fixant un objectif « zéro déchet » dès 2024 dans l’évènementiel…

Au-delà, agir favorablement sur le tissu économique serait de faire en sorte que 50 % des marchés annuels de la Ville soient attribués à des TPE / PME et d’augmenter le nombre de structures de l’Économie sociale et solidaire (ESS) parmi les prestataires. L’insertion professionnelle des plus fragiles serait incitée par le presque doublement des clauses sociales inscrites dans les marchés, idem pour le nombre de marchés réservés aux établissements qui emploient des personnes handicapées.

SPASER : guide d’achats responsables
Bonne nouvelle : l’ensemble de ces mesures, parmi bien d’autres, figure au cœur du SPASER entériné par le Conseil municipal de septembre !
Derrière cet acronyme se dévoile le schéma de promotion des achats publics socialement et écologiquement responsables, document fondateur pour fournir le socle d’une transition écologique efficace aux prestataires de la Ville de Lyon.

Parmi ces prestataires, le secteur du bâtiment est particulièrement concerné puisque, d’ici à 2026, la Ville a prévu de lui consacrer 800 millions d’euros d’investissements. À la fois pour la rénovation énergétique et d’usage de son patrimoine bâti et l’édification des équipements nécessaires à la population : 7 écoles, des crèches, plusieurs gymnases, une piscine, les ateliers de la danse, des logements sociaux, des espaces publics… Tous ces travaux se veulent exemplaires en allant au-delà des normes environnementales de construction en matière d’énergie et de climat, et, pourtant, aider à la structuration de nouvelles filières pour l’utilisation de matériaux biosourcés, ou encore dans la capacité de recyclage.

Bâtir sur de bonnes fondations
Autant de bonnes pratiques qu’il convient d’essaimer dans l’ensemble du secteur du bâtiment ! C’est le rôle de la Charte de la qualité urbaine, architecturale, paysagère et environnementale. Coélaborée et signée en 2021 avec une dizaine de partenaires*, elle prévoit un renforcement de la construction de logements neufs, notamment sociaux et abordables.
Mais pas n’importe comment : les espaces naturels devront être envisagés dès l’origine du projet et une attention particulière portée aux choix des matériaux, avec un accompagnement de la Ville dans l’instruction du permis de construire.

*Métropole de Lyon, DRAC, CAUE, Fédération des promoteurs immobiliers, Association des bailleurs constructeurs, Conseil régional de l’Ordre des Architectes, Syndicat des architectes Rhône Métropole, Fédération française du paysage Auvergne Rhône-Alpes, Bourgogne, Franche-Comté, Chambre des notaires du Rhône, FNAIM 69


Covid : 10,3 M € d’aides
En 2020, la Ville de Lyon a consacré 8,5 millions d’€ aux commerçants pour les aider à traverser la crise sanitaire.
En 2021, ce soutient se poursuit pour un montant de 2,1 millions d’€, en matière d’exonérations pour les terrasses, de soutien aux opérations commerciales.

Filières en devenir
A La Confluence, un bâtiment tertiaire en pisé (terre crue) est sorti… de terre (photo ci-contre), et un immeuble à structure bois est à l’étude. Un peu partout des entreprises du BTP se lancent sur le créneau des matériaux écoresponsables. Depuis Saint-Priest, C2C édifie des « maisons à structure et à ossature bois (photo ci-dessus) dont les matériaux sont locaux, explique son créateur Clément Tournier.
Les tuiles sont cuites avec du méthane de récupération et la laine de bois est utilisée comme isolant. Et tout cela est démontable et réutilisable en fin de vie. » Les journées Habiter bois sont prévues du 8 au 17 octobre.
(habiterbois-aura.fr)



Fabriqué à Lyon
Soutenir la créativité et les initiatives locales préside au lancement de « Fabriqué à Lyon », ce label qui promeut la production d’origine locale et écoresponsable. 80 artisans, créateurs, entrepreneurs ont déposé un dossier de candidature. Un jury décernera la première fournée de macarons en fin d’année.


Emploi pour tous
Plusieurs initiatives de terrain sont engagées pour réduire les inégalités d’accès à l’emploi sur le territoire. Dans le 8e, c’est le quartier de la Plaine Santy qui ambitionne d’être labellisé territoire zéro chômeur de longue durée (détails en page 43).
À Gerland (7e), une nouvelle antenne de la Maison Lyon pour l’emploi (cf. photo ci-contre) a ouvert Avenue Leclerc en février dernier. Toujours dans le 7e, l’école de la seconde chance se réinvente avec un nouveau site de 400 places pour jeunes déscolarisés.

…et commerces partout
Pallier les effets de la crise sanitaire sur l’occupation commerciale, s’assurer que des commerces de qualité sont disponibles dans chaque quartier : la Ville de Lyon va développer une stratégie foncière en collaboration avec les bailleurs sociaux et en identifiant des périmètres de sauvegarde, comme la place Péri (3e-7e) et le bas des Pentes (1er), où elle pourra intervenir sur le foncier.


C’est leur regard

« Consommer moins »

Pendant l’été, au bord du plan d’eau du Grand Parc de Miribel-Jonage, et dans le cadre de Divertisport, un petit groupe d’ados accepte de « papoter » économie. Vaste sujet…

Merci à nos ados sportifs et complices : Eléa et Eléa, Merwan, Théodore, Imram, Wassim. Merci aussi à tous les animateurs Divertisport du site de Miribel, pour leur accueil et la composition de ce petit groupe pour répondre, au fil de l’eau, à nos questions : Margot, Marion, Virginie, Ilyes, Jebril, Vincent, Stéphane, Pierre et Eric.

Quand on parle d’activité économique dans une ville, c’est quoi pour vous ?
« Ce sont les centres commerciaux, les magasins, les restos… tout ce qui fait bouger la ville » ; « c’est l’argent qui tourne, qui passe entre toutes les mains » ; « l’économie c’est dur à comprendre pour nous, on a encore plein de trucs à apprendre par rapport à l’argent. Il faut tout payer. Tout le temps. » « On a plus de chance ici (en France et à Lyon) par rapport à l’économie, j’ai l’impression que c’est plus facile que dans plein d’autres pays. »

D’autres idées ?
« L’économie c’est aussi l’économie d’énergie, dans les usines et partout il faut faire des économies d’énergie pour que tout le monde respire » ; « en général, on utilise trop d’énergie. Il y a trop de gaspillage, il faut faire attention à ne pas consommer pour rien. Pas toujours facile ! » « La pollution et l’écologie c’est important pour comprendre la vie et d’autres choses, comme notre métier de plus tard. »

Quel métier voulez-vous faire plus tard ?
« Agent immobilier », « travailler dans le social et le spectacle », « criminologue », « ingénieur mécanique », « architecte ».
« L’idée c’est d’abord de gagner de l’argent. Et si on peut le faire en s’éclatant, c’est le bon plan » ; « de toute manière, sans l’économie, il n’y a pas de travail. Sans le travail, il n’y a pas d’argent. Et sans argent, il n’y a pas d’économie. On voit bien que c’est pas facile » ; « parfois je ne comprends rien. Normal ! Il va falloir aussi apprendre des nouveaux métiers, savoir travailler avec les robots… »

Travailler, c’est aussi avoir des vacances pour économiser son énergie non ?
« Ouiiii… pour l’instant c’est trop cool de pouvoir être ici pour faire de la voile, du paddle, des jeux… Il faut faire la pub pour Divertisport ! ». « Et à la rentrée, il y a l’école. Même si des fois c’est pénible le collège, il y a des bons côtés. On sait bien que c’est important mais pas facile de se rendre compte de ce qu’il va se passer pour nous dans l’avenir » ; « le seul truc qui est sûr, c’est qu’il faut être en bonne santé. Avec le Covid et tout ce qu’on entend sur les crises avec l’argent et les entreprises, il faut que la santé revienne partout. En fait, il y a tellement d’inégalités que chacun fait comme il peut, il y a trop de différences qu’il faut faire évoluer.
En réglant mieux les impôts par exemple. »


Coup d’œil : Labellisés équitables et durables !

L’Atelier des nouveaux designs (2e) est un espace de travail collaboratif dédié à l’upcycling (ou réemploi sans passer par la case recyclage).

Lyon City Trek organise des balades urbaines et des visites guidées dans les rues… et sur l’eau !

Baguette à Bicyclette (Caluire) : « Avec le label LVED, nous sommes reconnus comme des acteurs prenant en compte l’écologie au sein de notre entreprise. »

Capucine et Gaston (7e) est un restaurant / traiteur bio, aux livraisons effectuées en vélo cargo et qui emploie des jeunes en situation de handicap. De quoi cocher de nombreuses cases du label LVED.

Le créneau de Loca Loca (1er) : la vente de vêtements de seconde main pour enfants et bébés.

Jeux Opla (8e) propose des jeux de société entièrement développés et fabriqués en France.
« LVED regroupe des structures aux valeurs communes comme le local et le savoir-faire responsable. »

Pour Rebooteille (9e), spécialisé dans le réemploi des bouteilles en verre, « tous les engagements et valeurs que l’on défend au quotidien sont synthétisés par LVED ».









En mouvement Au fil de Lyon

Transports : tous les projets.
Tram, métro, télécabines : les projets de nouvelles lignes structurantes fourmillent pour les transports en commun lyonnais.
Leur réalisation sera systématiquement précédée d’une concertation avec le public.


2,55 millions d’Euros : c’est le montant des investissements prévus par le Sytral* en faveur des transports en commun lyonnais (TCL) pendant le mandat en cours. Une somme doublée par rapport au précédent budget pour répondre à plusieurs enjeux majeurs. Déjà, améliorer de façon conséquente le maillage des TCL pour réduire les inégalités territoriales et sociales. Ensuite, proposer une alternative efficace à la voiture et protéger le climat des émissions de gaz à effet de serre.
Aussi, plusieurs projets vont voir le jour, ou être initiés, d’ici à 2026. Avec un point commun : chacun d’entre eux sera accompagné d’une période de concertation grand public pour en finaliser les contours.
Arrêts sur demande
Coup d’envoi donné avec les deux nouvelles lignes de tramway T9 (Charpennes – La Soie) et T10 (Gerland – Gare de Vénissieux). Jusqu’au 23 octobre, le Sytral déploie les outils d’une concertation garantie par la Commission nationale du débat public : réunions, registres dans les mairies et un site internet dédié (voir en page suivante). Chacun peut ainsi se prononcer sur l’implantation fine des arrêts ainsi que sur certaines options de parcours ; à Villeurbanne pour le T9 et à Vénissieux pour le T10.

Quel premier métro ?
Depuis le 21 septembre, et jusqu’au 15 décembre, nouvelle et grande consultation à l’échelle métropolitaine sur l’avenir du métro lyonnais.
Le public est invité à se prononcer sur la ou les priorité(s) à donner au réseau souterrain parmi 4 options : Faut-il prolonger la ligne A de La Soie vers Meyzieu, ou bien la ligne B de Charpennes à Rillieux-la-Pape, voire la ligne D de la Gare de Vaise à la Duchère, ou encore, créer une nouvelle ligne E depuis Tassin-la-Demi-Lune (centre ou Alaï) vers Bellecour ou la Part-Dieu ?
Des études présentent les quatre scénarios en termes d’infrastructures, de desserte, de fréquentation, de coût et de financement, en lien avec les besoins de mobilité. La décision est d’importance étant donné les budgets et les délais de travaux (horizon années 2030) nécessaires.
Pour forger les opinions, de la documentation et des réunions publiques, des ateliers sont bien évidemment proposés.
Enfin, à partir de la mi-novembre, c’est le transport par câble entre Francheville et Lyon qui sera soumis à concertation.

*Syndicat mixte des transports pour le Rhône et l’agglomération lyonnaise, gestionnaire du réseau TCL.

Métro : consultation inédite
En ouvrant une discussion publique sur les propriétés d’investissement pour la / les future(s) ligne(s) de métro, le Sytral innove et va au-delà des exigences règlementaires. Ouvertes à tous, habitants comme usagers des transports lyonnais, elle va permettre de comprendre les enjeux lors de sa première phase, puis, dans un second temps, de comparer les quatre projets et, enfin, de les prioriser.

Concertation : un site dédié
Destinations 2026 : c’est le nom du site web spécialement créé par le Sytral pour informer et recueillir la parole du public sur ses concertations.
destinations2026-sytral.fr


4 options sont proposées pour le développement du métro lyonnais : prolonger la ligne A de La Soie vers Meyzieu, prolonger la ligne B de Charpennes à Rillieux-la-Pape, prolonger la ligne D de la Gare de Vaise à La Duchère, créer une ligne E depuis Tassin-la-Demi-Lune (centre ou Alaï) vers bellecour ou la Part-Dieu.



En mouvement Au fil de Lyon

Attentifs aux seniors

Pour la Semaine bleue, du 4 au 10 octobre, les regards se tournent vers les seniors. Même s’il faut prendre soin d’eux tout au long de l’année, ces quelques jours sont l’occasion de les mettre sous le feu des projecteurs.

La Semaine bleue des séniors réaffirme que la cité doit faire une place aux aînés au même titre que les autres habitants et habitantes. Une place dont la Ville de Lyon, membre fondateur du Réseau francophone Ville amie des aînés, qui sert de référence pour les actions à engager, a voulu mesurer l’étendue en interrogeant directement les premiers concernés.
Ainsi, un diagnostic de territoire a été réalisé en début d’année sur la base d’enquêtes de terrain et d’un questionnaire en ligne auprès de personnes de plus de 60 ans résidant à Lyon.
3700 personnes ont répondu aux 80 questions posées sur les services, loisirs, transports, prise en charge, intégration à la société.
Premier enseignement, 65% estiment que Lyon est une ville adaptée aux seniors tous domaines confondus. Parmi les préoccupations, une, récurrente, est la volonté de rester chez soi le plus longtemps possible. Encore peu connu du grand public, l’habitat coopératif fait partie des solutions que la Ville de Lyon souhaite encourager.

Participer
La restitution du diagnostic territorial aura lieu lors de la conférence de lancement de la Semaine bleue « Lyon, une ville ou bien vieillir ? » le 4 octobre de 10h à 12h à l’Hôtel de ville, ouverte au public (sur invitation auprès de votre mairie d’arrondissement). Elle sera suivie des « Entretiens Alzheimer, 3e édition » de 14h à 17h45 (inscription à entretiensalzheimer.org/index/php/lyon).
Des séances de gym douce le 6 de 10h à 12h et le spectacle Quai n°19 le 8 de 15h à 17h30 y sont également prévus.
Ouverts au public, sur invitation auprès de votre mairie d’arrondissement.
De nombreux événements, animations, activités sont organisés dans les arrondissements. Programme sur lyon.fr.


Une semaine active !
Animations autour de l’alimentation à l’amphithéâtre des Trois Gaules (1er) ; ateliers bien-être, estime de soi… avec l’Olivier des sages (3e) ; déambulations vertes à l’est et à l’ouest… (4e) ; loto musical, atelier créatif… avec l’Espace seniors Duchère ensemble (9e) ; Mois bleu par la Mairie du 8e (lire p. 43) ; ateliers parole et chanson, conte… à l’Ehpad Etoile du jour (5e) ; prévention chutes et accidents domestiques à la résidence autonomie Jean Jaurès (7e)…
Le programme complet est en ligne sur lyon.fr.


Petite enfance devient grande

C’était aussi la rentrée dans les crèches.
L’occasion de fixer le cap pour l’accueil des tout-petits : celui d’une augmentation conséquente du nombre de berceaux, d’un meilleur confort et d’un environnement plus sain.

Pour rendre les modes de garde collectifs accessibles au plus grand nombre, 71 millions d’euros vont être consacrés à la création de 500 nouveaux berceaux dans les crèches d’ici 2026 (voir détails ci-contre). Un objectif qui bénéficie du concours financier de la Caisse d’allocations familiales et qui pourra être complété par les crèches associatives, accompagnées par la Ville de  Lyon dans leurs projets d’extension.

Pour le confort des tout-petits, l’adaptation du patrimoine existant constitue une autre priorité. Et cela passe notamment par une végétalisation des cours puisque l’on sait que la nature a des effets positifs sur leur développement. La Ville compte donc investir 4,5 millions d’euros pour désimperméabiliser les sols, créer de nouveaux espaces de jeux et faire en sorte que 50% des extérieurs soient consacrés à la présence du végétal dans l’ensemble des structures municipales. Les équipes associatives qui souhaitent s’y engager pourront bénéficier de subventions.

Santé au naturel
Un Guide du jardin idéal édité par la collectivité est par ailleurs mis à disposition de tous les acteurs de la petite enfance. Il recense des conseils pratiques pour bâtir et entretenir un projet de végétalisation adaptés aux bambins. Nouveautés, des crèches de plein air sont en gestation sur les sites de l’esplanade Mandela et de l’ancienne clinique Trarieux (3e).
Agir en faveur des tout-petits, c’est aussi réduire l’exposition aux perturbateurs endocriniens présents dans certains objets de puériculture. Un objectif matérialisé par l’adhésion de la Ville de Lyon à la Charte des villes et territoires sans perturbateurs endocriniens, portée par le Réseau environnement santé.
La Ville va notamment renouveler la vaisselle et le mobilier des crèches municipales en y supprimant toute substance nocive pour la santé grâce à des marchés publics aux critères modifiés.
En septembre, une expérimentation de 4 mois est lancée sur les couches lavables dans 10 établissements volontaires, avec le soutien de l’entreprise d’insertion Emerjean pour le nettoyage.

On construit
Avec un budget d’investissement de 71 millions d’euros fléché d’ici à 2026, trois fois supérieur à celui du mandat précédent, la petite enfance se donne les moyens d’augmenter ses capacités d’accueil collectif de l’enfant. La création de 8 établissements est déjà actée : Confluence et ICF – 2e, ZAC Part-Dieu ouest et esplanade Mandela -3e, Gingko – 7e, rue Dumont – 8e, Gorge-de-Loup et rue Roquette – 9e, ainsi que l’extension de la crèche Merlin Pimpin (6e).
D’autres suivront, notamment au sein du pôle social et culturel de la ZAC des Girondins (7e).

2500 berceaux
Les 52 crèches municipales proposent actuellement 1950 berceaux aux familles. L’apport des quelque 500 nouveaux berceaux prévus pendant le mandat (voir ci-contre) va porter ce chiffre à presque 2500 à l’horizon 2026.

Label LPO
Végétalisés, les cimetières sont également des lieux de vie pour de nombreuses espèces de la faune et de la flore. L’approche déployée dans l’entretien des sites à Lyon (pas de produits phytosanitaires, gestion différenciée, prise en compte de la biodiversité) a permis aux deux cimetières de la Guillotière d’être labellisés « refuges de biodiversité » par la Ligue pour la protection des oiseaux (LPO). À cette occasion, une mare et 40 nichoirs à oiseaux ont été installés dans ces 22 ha pour augmenter le nombre d’espèces présentes.

Devenir mécène
S’investir aux côtés de la Ville de Lyon pour accompagner la cité dans sa transformation écologique, sociale, culturelle…
C’est l’opportunité que propose la mission mécénat et parrainage créée en 2021 au sein des services de la Ville. Particuliers comme entreprises peuvent ainsi choisir de participer à des projets d’intérêt général (comme Re Lyon nous en photo), en fonction de leurs choix stratégiques, de leurs orientations…
Contact : mecenat@mairie-lyon.fr

L’autopartage accélère
Depuis le 1er septembre, 300 véhicules en autopartage de la marque LeoGo sont disponibles en libre-service dans les rues de Lyon et Villeurbanne (avant extension à d’autres communes).
Dotées du « label autopartage » délivré par la Métropole de Lyon, ces voitures sont des 208 électriques et des Yaris hybrides, que l’on peut louer sans abonnement et garer sur n’importe quelle place de stationnement.
Leoandgo.com

124 chantiers d’été se sont déroulés dans les 207 écoles que compte la Ville, pour un montant de 10,3 M€. Parmi eux, on notera le démarrage des interventions au titre du plan canicule (filtres solaires, parasols, stores…) dans les établissements identifiés comme prioritaires, des rénovations de sanitaires, la végétalisation de 5 cours d’écoles.
À l’échelle du mandat, 354 millions d’euros seront investis pour moderniser le patrimoine existant et construire 7 nouvelles écoles.
Bourses d’études dans le secondaire
Les bourses pour collégiens et lycéens, ça existe aussi, grâce à la Caisse des écoles de Lyon. Précisément depuis 1956 et un don de Mme Bély-Guétard. Depuis lors, les élèves lyonnais aux résultats justifiant de cette bourse peuvent en bénéficier pour financier l’achat de matériel, un voyage scolaire…
Informations sur caissedesecoles.lyon.fr rubrique « Bourses Bély-Guétard ». Candidatures à adresser à la Caisse des écoles jusqu’au 7 janvier 2022.


Des véhicules propres au service de la Ville

En route vers une ville respirable et soutenable, les véhicules techniques de la municipalité changent de cap. Pour agir positivement sur la qualité de l’air.


A l’occasion d’une visite dans les coulisses d’un garage municipal, là où tout se prépare, se répare sans rien que ne se voie à l’extérieur, le Maire et son adjoint délégué à la transition écologique, Sylvain Gadinot, présentaient de nouvelles orientations pour le parc de véhicules techniques municipaux. La politique engagée s’attache ainsi à renouveler et faire évoluer cette flotte composée de 830 vélos et 867 utilitaires types camions, engins et matériels d’entretien. Objectif : une sortie progressive du diesel à l’horizon 2026.

Au-delà, il s’agit aussi de faire preuve d’adaptation pour faire évoluer l’usage des véhicules vers plus de sagesse et de responsabilité au service du collectif. Pour preuve, la Mairie du 1er arr. vient par exemple de troquer une voiture utilitaire contre un vélo-cargo.
En réalité, depuis le 1er janvier 2021 et l’extension de la ZFE (zone à faibles émissions) par la Métropole de Lyon, la Ville de Lyon passe la vitesse supérieure. En effet, 21 nouveaux camions-outils au gaz naturel sont déjà venus renouveler le parc technique. Soit 100% de taux de remplacement en énergie propre. Une nouvelle approche qui complète l’acquisition de 41 vélos à assistance électrique, deux vélos-cargos et une trentaine de vélos et VTT, intégrés dans une politique d’achat vertueuse.

Et comme qualité de l’air et santé publique sont indissociables, la motivation et les moyens financiers suivent.
Voilà pourquoi, dans sa démarche durable et réfléchie de transition écologique, la Ville de Lyon met en place un plan de renouvellement inédit de 15 M d’euros. En accord avec la ZFE et les objectifs de la loi relative aux mobilités qui vise à réduire de 37,5% le volume des gaz à effet de serre d’ici à 2030, la Ville d’engage avec détermination. Il s’agit de remplacer plus d’une trentaine de véhicule par an – soit trois fois plus que ces dernières années – avec près de 160 véhicules et matériels propres d’ici à la fin du mandat.

Des effets mécaniques
Accélérateur aux valeurs d’exemple, le plan engagé par la municipalité s’accompagne d’autres leviers.
Les agents du garage municipal, formés par la gestion et la maintenance des véhicules électriques et gaz, bénéficient aussi, désormais, d’ateliers modifiés et d’outils adaptés. Les bornes de recharge électriques sont renforcées dans les bâtiments Ville.
De nouveaux pools d’auto-partage se développent pour le personnel de la collectivité. Ce dernier est aussi accompagné pour apprendre à se déplacer autrement. Des actions de réduction de l’usage de la voiture au 


Place Péri : un plan d’actions

Le 30 juin, la Ville de Lyon organisait la première réunion publique de restitution des 9 ateliers de concertation autour de la place Gabriel Péri (3e-7e). Un plan d’actions a été présenté. Un début qui va connaître d’autres étapes.

Pour annoncer les propositions et répondre aux questions : le Maire de Lyon, Grégory Doucet, les Maires des 3e et 7e, Véronique Dubois-Bertrand et Fanny Dubot, de nombreux élus, la vice-présidente à l’urbanisme et au cadre de vie de la Métropole de Lyon, Béatrice Vessiller.
Un tiers de l’exécutif de la Ville de Lyon et la Métropole sont mobilisés autour du projet « Mieux vivre ensemble place Gabriel Péri ». Car les problématiques sont nombreuses : sécurité, propreté, logement, commerces, mobilité, inclusion sociale… À cela, se sont greffées de nouvelles difficultés liées à la crise sanitaire. La réponse sera donc multilatérale.
« Nous sommes attachés à ce quartier riche d’une histoire, riche de sa multiculturalité que nous voulons conserver et valoriser. Nous ne pouvons pas nous résigner aux violences, aux nuissances, au bruit », a déclaré le Maire de Lyon, Grégory Doucet.

Maison du projet
Le plan d’actions a été établi suite aux ateliers de concertation menés début 2021. Chacune de ces séances de travail a compté une quarantaine de personnes de divers horizons. Une gageure dans la contexte sanitaire qui a contraint à les organiser en visioconférence.
Des 300 propositions collectées, combinées à un vote des participants lors de la réunion, un souhait a été exprimé par le public : que la place soit « tranquille » et propre.
Sont déjà actés : une présence policière accrue et l’intensification de la vidéo-verbalisation ; le renforcement de l’accompagnement social ; l’expérimentation de piétonisations ; l’annonce l’aménagement d’une grande place « Péri-Ballanche » ombragée, végétalisée et conviviale ; l’expertise de travailleurs sociaux spécialisés sur les parcours migratoires ; l’installation d’une maison de services tournée vers la jeunesse avec une priorité aux questions de santé, d’accès aux droits et d’insertion… entre autres.
Centrale, une Maison du projet prendre place rue Gilbert-Dru. Elle sera vouée à recueillir la parole des habitants qui pourront ainsi y rencontrer les élus.
Plus d’informations et le plan d’actions sur lyon.fr

En bref
9 ateliers, 300 propositions
Bilan des échanges issus des 9 ateliers de concertation menés de janvier à mai 2021 : 300 propositions ont été formulées par les habitants, commerçants, riverains. S’en est suivie une analyse fine qui a conduit, une fois les doublons et les demandes irréalisables (un tunnel routier sous le cours Gambetta ou la construction d’une école sur la place par exemple) mis de côté, à en retenir une cinquantaine. Elles ont été réparties dans les 14 grands points du Plan d’actions.

« Nous sommes attachés à ce quartier riche d’une histoire, de sa multiculturalité que nous voulons valoriser. »
Ateliers citoyens
Les habitants sont invités à continuer à s’exprimer sur tous les sujets.
Dès la rentrée, de nouveaux ateliers citoyens inter-arrondissements seront mis en place pour poursuivre l’écoute et le dialogue avec le public.
Pour poser des questions, faire part de remarques… :
peri-placeademain@mairie-lyon.fr



C’est essentiel
Rentrée, quel festival !

Que la rentrée culturelle inspire les sorties, c’est plutôt normal… Mais lorsque l’offre s’affiche aussi qualitative alors sortir devient juste une évidence !
Essentielle. Ici (cf. photo), l’artiste Floé incarne le focus sur les femmes voulu par le festival de street-art Peinture Fraîche, du 1er au 31 octobre à la Halle Debourg (détails en page 25).

Cette rentrée foisonne de dates alléchantes dans tous les domaines culturels. Nous avons choisi ici de pousser la porte de deux festivals : Sens interdits et Lumière.

D’abord le festival Sens interdits (13-23 octobre), qui balaye la planète d’un théâtre de nécessité, d’un théâtre profondément politique et pourtant très éloigné de toute idéologie et de toute propagande. Indociles et combattifs, les artistes invités arrivent d’Amérique latine, du Canada, de Russie, de Suisse, du Kosovo, de Grèce, du Liban, de Syrie, du Congo mais aussi de France.
Une expérience à vivre sans tabou, sans interdit évidemment ! À titre d’exemple, la pièce d’Irène Bannaud (cf. photo), c’était un samedi, met en scène une femme seule, entourée de figurines en terre cuite hautes comme des enfants. Elle change et conte l’histoire de cette communauté Juiveramaniate de loannina, en grèce. À partir de témoignages, elle raconte la déportation à Auschwitz-Birkenau, le samedi 25 mars 1943. Avec tendresse et ténacité, elle fait revivre les fantômes. Le théâtre, comme l’arme la plus artisanale qui soit, se fait ici sentinelle de la mémoire meurtrie. Le 15 octobre au CHRD. Sensinterdits.org

Ensuite, le festival Lumière (9-17 octobre), grand classique du genre, câline le cinéma du monde entier à Lyon, ville qui en fut le berceau (voir BD p. 50-51). Occasion de célébrer la vitalité comme la mémoire du 7e art à travers une visite contemporaine des œuvres du passé avec projection de films restaurés, des rétrospectives, des invités de marque ou encore des hommages… Le Prix Lumière, remis chaque année à une personnalité du cinéma pour l’ensemble de son œuvre, sera décerné à un cinéaste de talent : la Néozélandaise Jane Campion. Elle fut la première femme à remporter la palme d’or à Cannes avec La leçon de piano et sera, le 15 octobre, la première réalisatrice à recevoir le Prix Lumière. Une sorte de « Nobel du cinéma » qui, pour l’occasion, saluera « un style reconnaissable parmi tous les autres, une esthétique hors du commun et une poésie fulgurante », comme le soulignent les membres du jury.

Le hip hop s’envole !
Karavel, jusqu’au 23 octobre, c’est le festival du meilleur de la création en danse hip hop. 41 compagnies, 33 lieux et 55 représentations… pas facile de passer à côté ! Les grands noms de la scène actuelle se mêlent aux artistes qui feront la danse de demain, pour servir la dimension à la fois spectaculaire et poétique du hip hop. Afin de fêter clignement les 15 ans de l’événement, deux temps forts et deux nouveaux univers s’imposent. Au théâtre des Célestins (12 oct.) avec la Carte blanche au krump et l’invitation sur scène de trois artistes majeurs de ce mouvement pour une soirée hors du commun. Et à l’Auditorium de Lyon (16 oct.) avec une nouvelle version du Défilé chorégraphique, imaginé par Mourad Merzouki pour 15 danseurs de renom. Ou quand la danse hip hop donne rendez-vous au foisonnement des musiques classiques.
Karavelkalypso.com

C’est en bulles par Grégoire Berquin
Père, mari et illustrateur, Grégoire Berquin, dit Grug, travaille pour l’édition jeunesse et scolaire, la presse et la communication.
Dessinateur et auteur de bande dessinée établi à Lyon, membre de l’atelier KCS et de l’Épicerie Séquentielle, il a dessiné ou écrit plusieurs éditions de Rues de Lyon (05-20-33-62). Il a aussi publié Les Fondus du Beaujolais (Bamboo) et Les Footeux du dimanche (Petit à petit). Le reste du temps, il s’occupe de ses enfants.

3 questions à Cart’1
Directeur artistique de Peinture Fraîche, festival dédié au street-art. Du 1er au 31 octobre à la Halle Debourg (7e).

Nouveautés de la 3ème édition ?
Cette année, 100% des œuvres seront animées en réalité augmentée. Le public souhaitait voir les artistes en train de travailler, sauf que peindre avec des sprays dans un environnement fermé est impossible.
La technologie nous aide à régler ce problème grâce aux times-lapses, des vidéos faites avec des photos prises toutes les 3 secondes.
Et il y a aussi la visite 360° de la halle accessible via Internet…

Les tendances 2021 ?
On a dégagé quatre grandes thématiques, fruit d’une vieille artistique quotidienne. L’écologie, les technologies, l’abstraction et enfin, j’ai voulu inviter des artistes féminines cette année. Questionner le regard des femmes dans un milieu plutôt masculin…

Lesquelles ?
Par exemple Floé et Parvati sont deux artistes lyonnaises qui montent très fort. Parvati est reconnue sur la scène internationale. Talentueuse, elle est en train d’émerger avec son univers très particulier.
Floé vit entre Lyon et La Réunion.
Son univers questionne justement la féminité, elle représente des femmes rondes, très colorées. Aussi différentes que complémentaires…
Peinturefraichefestival.fr


Inspirant – Au fil de Lyon

Rassembler un milliard d’euros pour financer 100 entreprises  capables de réduire les émissions de carbone à l’échelle mondiale : l’immense pari loué par six jeunes entrepreneurs lyonnais réunis au sein de Time for the planet* (TFTP).
Mehdi Coly est l’un d’entre eux.



Le grand entretien

Du temps pour la planète


A 35 ans, vous êtes un entrepreneur en série…
J’ai créé ma première boîte à 21 ans pendant mes études de droit, qui ne me passionnaient pas. Vitacolo fait en sorte que les enfants handicapés puissent partir en colonies de vacances. Pour promouvoir l’activité, j’ai découvert le référencement internet que j’ai développé dans plusieurs structures spécialisées. Mais je suis plus porté sur la création que la gestion à long terme, que je confie ensuite à d’autres.

Quel a été le déclic de la création de Time for the planet ?
Des prises de conscience individuelle pour chacun des 6 cocréateurs* ; et puis le fait que j’ai un enfant de 3 ans. J’ai réalisé que la planète était en train de mourir, que l’on ne pouvait plus vivre de la même façon.
J’ai changé les serveurs de mes structures, arrêté de prendre l’avion… et le référencement internet – ce n’était plus possible ! J’ai conservé une entreprise qui me rémunère, mais je suis à 100% sur TFTP, comme les autres cocréateurs.

Comment fonctionne TFTP ?
L’objectif est de financer des solutions innovantes pour réduire les émissions de carbone ou pour les capter. Pour cela, il faut du capital : on voit trop de boîtes échouer parce que les ingénieurs n’ont pas un profil d’entrepreneurs. Nous nous sommes donc basés sur un financement participatif en ligne ouvert aux particuliers comme aux entreprises. 1€ investi donne droit à 1 action. Mais l’on n’investit pas pour gagner de l’argent, en tout cas pas avant que les objectifs de réduction carbone ne soient atteints.
Ensuite, les entreprises postulent et leurs candidatures sont examinées par une collège d’actionnaires.
3 000 d’entre eux, souvent des spécialistes, y participent, et décident de soutenir, ou non. Environ 300 projets sont examinés chaque trimestre.
Nous misons également sur l’open source : les procédés techniques sont rendus publics pour que leur application par d’autres en démultiplie l’effet.

Des premiers résultats ?
En 18 mois, nous avons collecté 7 millions d’euros grâce à 25 000 actionnaires, parmi lesquels le CNRS, des chercheurs, des entreprises et même des fonds d’investissement. Nous venons de lancer (début juillet, ndlr) nos premières entreprises. Carbon impact utilise l’olivine, une roche volcanique courante, pour stocker du carbone. Vont suivre, Beyand the sea qui propose d’installer des kite (ailes) sur les bateaux pour réduire leurs émissions et Aredox qui développe une batterie sans produits rares et polluants comme le lithium pour stocker l’électricité à grande échelle…

L’entreprise : un bon endroit pour la transition écologique ?
C’est contre-intuitif, mais oui. Souvent les solutions aux problèmes complexes sont contre-intuitives.
Notre action consiste à intégrer des entrepreneurs aux équipes de chercheurs pour développer l’entreprise et assurer la pérennité du process.

L’avenir de Time for the planet ?
Même si nous avons déjà des investisseurs et des projets venus de l’étranger, il faut maintenant trouver des actionnaires capables d’installer la formule dans leur propre pays, à commencer par le Royaume-Uni, première cible.

*Du temps pour la planète
**Nicolas Sabatier, Laurent Morel, Coline Dabayle, Arthur Auboeuf, Denis Galha Garcia et Medhy Coly
Nouveau profil
La transformation de la rue Pierre-Audry, axe qui assure la liaison entre les quartiers Saint-Just, dans le 5e, et Gorge-de-Loup, dans le 9e, va entrer dans une nouvelle phase.
Les travaux se poursuivent avec sa mise en sens unique dans le sens de la descente à partir du 4 octobre jusqu’au printemps prochain.
C’est alors qu’il montrera son nouveau profil : une chaussée réduite à 2x1 voie, des plateaux surélevés pour réduire la vitesse et amener plus de sécurité ; une centaine d’arbres ; des massifs végétaux offrant une ombre bienvenue en été ; des trottoirs plus larges, 16 traversées piétonnes, une bande cyclable pour descendre, une piste pour remonter d’une largeur de 2 mètres permettant le dépassement entre cyclistes.

Festival de solutions
Titillé par l’envie de modifier des gestes du quotidien pour le rendre plus responsable ?
Les soixante acteurs présents au Greener festival délivrent les bons conseils et des solutions. En fil rouge de cette nouvelle édition : les impacts environnementaux et sociaux dans les pratiques professionnelles. Les 2 et 3 octobre au château de Montchat (3e).
Thegreenergood.fr

Bien rangées
Après la Presqu’île en juin dernier, la Ville de Lyon poursuit le déploiement d’emplacements obligatoires dédiés au stationnement des trottinettes en libre-service. La mesure vise à garantir des continuités piétonnes pour toutes et tous, notamment les personnes à mobilité réduite. 80 places ont ainsi été aménagées entre les 6e et 7e arrondissements dans les parties situées au nord-ouest du faisceau ferré.
Elles sont matérialisées par un marquage au sol et des pictogrammes.
Le 3e arrondissement, à l’ouest de la gare, et le Vieux-Lyon seront prochainement intégrés au dispositif.

Passer à l’action
C’est le message que va délivrer le festival Agir à Lyon le 10 octobre de 10h30 à 18h à la Maison pour tous des Rancy. Organisé par Anciela, il « invite toutes celles et ceux qui ont envie d’agir pour une société écologique et solidaire » en proposant des rencontres avec des associations en manque de bénévoles. Mini-conférences, témoignages inspirants, animations… sont aussi au menu.
249 rue Vendôme (3e) : agiralyon.fr


La sauvegarde future cité paysagère


La première phase de concertation autour du projet de renouvellement urbain de La Sauvegarde (9e) a été présentée aux habitants. Ils ont plébiscité le renforcement des espaces verts.

Avec le Plateau, Balmont et le Château, La Sauvegarde est l’une des composantes du quartier de La Duchère. Pour la découvrir, il faut emprunter l’avenue Rosa Parks depuis la place de l’Abbé-Pierre et longer le Centre social éponyme.
Surprise, la nature y est très présente. C’est d’ailleurs cette végétation que les habitants, tout en pointant la baisse de la biodiversité, ont affirmé vouloir valoriser et renforcer dans le cadre des réunions et ateliers de concertation organisés de Janvier à Juin 2021.
Fin janvier, 250 personnes se sont exprimées lors d’une réunion de lancement en visioconférence. Puis d’ateliers thématiques en vote sur des aménagements et « focus » groupes (ados et seniors), le projet, conduit par la SERL, a été ébauché.
Capitalisant sur les espaces de verdure, l’esprit sera celui d’une cité paysagère. Outre 600 arbres plantés, des liaisons seront créées avec le parc du Vallon situé en face, les liaisons internes améliorées, les espaces publics seront réaménagés. Ceux-ci favoriseront la détente et la promenade, la rencontre entre voisins, les activités ludiques et sportives, les animations artistiques et les coins à jardiner accessibles à tous, à l’instar du « champ » géré par l’association Aiden (photo).

Élément clé, l’habitat. Les logements sociaux anciens seront réhabilités, l’offre sera diversifiée et de nouveaux immeubles à taille humaine seront construits.
Pour donner corps à l’inscription de La Sauvegarde au titre des « Quartiers fertiles par l’ANRU*, une halle agriculturelle est évoquée. Prenant place au centre, elle abritera un marché de produits bio et locaux, une micro-ferme urbaine, des événements…
*Agence nationale pour la rénovation urbaine

Regard d’habitante
Catherine Ciceron a emménagé à La Duchère voilà 20 ans.
Membre du Conseil citoyen, elle invite les habitants à participer : « Mobiliser les gens sur leur quartier n’est pas facile. Pourtant s’impliquer ne sert pas à rien.
L’objectif est d’être bien dans ce quartier, d’aimer y vivre. Il faut permettre aux gens de se rencontrer et de partager des événements. Et faire en sorte de relier le Château, Balmont, la Sauvegarde, le Plateau pour faire un quartier. » Toute les idées, envies, avis… sont les bienvenus.
Conseilcitoyen.duchere@gmail.com



Zoom sur La Part-Dieu


Le 2e quartier tertiaire de France doit aussi être un quartier à vivre.
Rendre toute leur place aux habitants et à la nature est l’objectif de la révision récente du projet.

Pas moins de 2 500 entreprises, un pôle d’échanges multimodal incluant la première gare de correspondance en Europe, le plus grand centre commercial de France dont une nouvelle tranche vient d’être inaugurée…, le quartier de la Part-Dieu multiplie les superlatifs.

C’est pour permettre à ces habitants, ainsi qu’aux salariés et visiteurs, de s’y sentir bien que le projet a été modifié. Il prévoit, d’ici à 2029, de : faire passer de 80 000m² à 120 000 m² les espaces piétons ; de 4 500 mètres à 9 600 mètres les itinéraires cyclables ; de 900 à 2 140 le nombre d’arbres ; de 33 700 m² à 67 200 m² les surfaces perméables.
La canopée occupera une surface de 9 600 m². 40% de logements sociaux seront proposés dans les nouveaux programmes contre 25% actuellement. En outre, la place Charles-de-Gaulle sera rénovée afin de mieux valoriser l’Auditorium. Pour les entreprises, un immobilier tertiaire plus durable et flexible sera favorisé.
Toutes les infos : lyon-partdieu.com

1 Lieu
La bibliothèque
La bibliothèque de la Part-Dieu est la plus grande de France. Avec son million de visiteurs par an, elle fait partie des centres de vie et de mixité du quartier au même titre que la gare et le centre commercial. Ici, étudiants, séniors, familles, employés des entreprises alentour autant qu’habitants viennent pour emprunter ou se poser pour lire, écouter, voir, s’informer, jouer, apprendre. On peut aussi embellir ses murs grâce à l’artothèque ou son balcon avec la grainothèque. Une bulle de petits bonheurs simples et de grandes découvertes, c’est selon.

Palais gourmet
Attirant les amateurs de bonne chère, les Halles de Lyon-Paul Bocuse sont un pilier du quartier. 56 commerçants y offrent l’excellence. Entretien avec la pionnière, Renée Richard, et le dernier arrivé, Pierre Couturier.

Les yeux pétillants de bonheur, Pierre Couturier explique avoir repris le groupe Bobosse avec son associé Bruno Delattre le 31 Mars 2021. En plus, « nous fêterons cette année les 60 ans de l’entreprise créée par René Besson, surnommé « Bobosse » par ses amis. » Le quinquagénaire n’est pourtant pas issu du monde de la gastronomie. Sur son CV : infrastructure télécom et textile. « J’ai décidé de quitter un travail « alimentaire » pour me lancer dans ce qui me passionne. »
Avec un challenge à relever. « Nous avons un nom, un héritage, nous ne devons pas décevoir. » L’andouillette de veau restera l’emblème de la charcuterie, les produits seront toujours frais et locaux.
Il est fier de partager la photo avec René Richard, indispensable patronne de la Fromagerie la Mère Richard.
À ce jour, c’est elle qui a passé le plus de temps aux Halles. « C’était en 1975, 10 ans après la création de la boutique aux Halles des Cordeliers. En 1971, les mêmes Halles avaient déménagé à la Part-Dieu, quartier voué à l’expansion.
L’experte du saint-marcellin assure que « Pierre Couturier est le bienvenu.
Il faut que les grandes institutions perdurent. » La longévité, elle en connaît les ingrédients : « qualité et travail ». « Je ne me lasse pas. J’aime mes clients ici, ils sont fidèles, et j’adore ma clientèle de restauration. » Un plaisir partagé.

Interview Claude Kovatchévitch,
guide balades urbaines Nomade land
nomade-land-lyon.com

Qui visite la Part-Dieu ?
En général, un tiers sont des habitants du quartier ou des alentours. Un autre tiers est composé d’habitants de toute l’agglomération qui ont envie de connaître le projet. Car c’est un quartier utilisé par tout le monde. Il est un des éléments de centralité de l’agglomération lyonnaise du fait de la présence de la gare d’abord, mais aussi de la bibliothèque municipale, qui est une institution majeure culturellement comme l’Auditorium, et du centre commercial.
Les Halles Paul Bocuse comptent beaucoup aussi.
Et un tiers sont des étudiants.

Pourquoi viennent-ils ?
Pour voir ce qu’il se passe ici. Ils sont curieux de connaître l’évolution du quartier. Les gens veulent comprendre. De plus, la Part-Dieu fait partie de l’histoire urbaine de Lyon, elle est digne d’intérêt.

Quel avenir selon vous ?
Au vu du projet, il y aura plus d’habitants, donc ça va participer du liant, c’est ce qui lui manque encore aujourd’hui. Des espaces publics de qualité vont contribuer à la vie du quartier, à créer une âme.

Votre endroit préféré ?
Le parvis Renée Richard avec le parking en colimaço


C FAIT

Menu : Surimi mayonnaise, Sauté de Bœuf, Macaroni, Fromage. Bon appétit.

Table solidaire
S’alimenter ne consiste pas seulement à fournir de l’énergie à nos fonctions vitales. De qualité, la nourriture renforce les défenses du corps. Prise en commun, ses vertus sociales sont évidentes. Cultivée par des producteurs locaux, elle évite des transports polluants. Issue de l’agriculture biologique, elle protège l’environnement comme ceux qui la consomment.
L’accès à une alimentation de qualité est donc une priorité. Pour chacun.
Première étape franchie avec ce pôle alimentaire à triple entrée inauguré dans le 3e arrondissement.
Au premier rang, la Tablée des gones, relocalisation au 27 de la rue Verlethanus de l’ex-restaurant social Etienne Dolet. Une capacité augmentée de 42 à 80 places assises, une cuisine flambant neuve… pour mieux accueillir les personnes sans domicile, sans ressources ou bénéficiaires des minimas sociaux, adressées par les Maisons de la Métropole pour les solidarités ou des accueils de jour.
Seconde entrée, l’ancien restaurant social Dolet, tout proche, est devenu la Cuisine des gones ; un tiers-lieu investi par des associatifs (Graille, Croc’éthic…) ou par des actions des collectivités sous la forme d’ateliers cuisine menés avec des personnes bénéficiaires.
Enfin, juste à côté de la Tablée des gones et dernier membre du trio, une épicerie sociale et solidaire va ouvrir à l’automne.

La Tablée des gones
Ouvert en pleine pandémie, le nouveau restaurant social accueille de 100 à 300 personnes par jour, dont beaucoup viennent récupérer un repas à emporter.
Début septembre, il avait délivré 13 000 repas depuis le 19 avril.
Côté cuisines : des produits frais transformés sur place, une chambre froide et des appareils pour la mise sous vide pour éviter le gaspillage alimentaire. Le tout évidemment gratuit.

La Cuisines des gones
Reconversion réussie pour l’ancien restaurant social Etienne Dolet, ouvert en 1910, devenu un tiers-lieu alimentaire. Première à l’investir, l’association Graille récupère des invendus auprès de fournisseurs locaux pour des ateliers réalisés avec les personnes en grande précarité. À terme, elles pourront s’y préparer des repas sur place.
Un projet soutenu dans le cadre du plan de relance national.

À venir
L’épicerie sociale et solidaire
Attenante à la Tablée des gones, elle offrira, dès cet automne, des produits bio, durables et issus des circuits courts à des prix réduits. Destinée prioritairement aux personnes en difficulté, mais accessible à tout un chacun, elle développera également des dispositifs 


Service public

Lyon en direct

Une question, une demande sur un service de la Ville de Lyon ?
Un réflexe : contacter Lyon en direct au 04 72 10 30 30.
15 téléconseillers restent à l’écoute du lundi au vendredi de 8h45 à 16h45.
Ils ont presque réponse à tout…

Que puis-je faire pour vous ?
Un objet perdu, besoin d’informations sur l’inscription scolaire, sur un parc, sur le renouvellement de la carte d’identité ou autre... ?
Il suffit de composer le 04 72 10 30 30 ou de formuler sa demande sur lyon.fr (après avoir créé un compte).

1600 fiches
Un téléconseiller est prêt à répondre grâce à la « base de connaissance du guichet unique ». Véritable mine d’informations, elle comporte 1600 fiches allant de l’activité commerciale sur les marchés aux informations sur les piscines et les patinoires en passant par l’enlèvement des graffitis.

Mise à jour
La Base de connaissance est mise à jour par deux agentes « chargées d’information », qui, chaque matin, pour l’alimenter, lisent la presse, consultent les sites internet de service public…

L’information
Deux options.
Le téléconseiller trouve la réponse dans la Base de connaissances, il informe l’usager, l’appel est terminé.
Le téléconseiller ne trouve pas la réponse dans la Base de connaissances.
Il tente alors de joindre le service concerné. S’il n’y parvient pas, il transfère la demande au service et attend la réponse.

Merci, au revoir
Le service fournit les éléments de réponse, ils sont transmis à l’usager.


C’est mon arrondissement

PREMIER ARRONDISSEMENT
Rentrée dense en projets
Un an d’action déjà, c’est l’heure d’un premier bilan et de la présentation du plan de mandat pour l’arrondissement, centré sur la transition écologique, la solidarité et la créativité. Alors que le dernier rapport du Groupe international d’experts sur le climat (Giec) a montré l’ampleur des responsabilités humaines dans le dérèglement climatique, nous mettons en œuvre au niveau local des mesures justes et accessibles pour atténuer notre impact sur l’environnement et adopter la ville au réchauffement de l’atmosphère : végétalisation des espaces publics, installation d’un centre de logistique urbaine et d’une déchetterie mobile, soutien au compostage des déchets organiques… et un nouvel événement, la Semaine Climat : animations et spectacles toute la semaine et clôture le 25 septembre, lors de la Fête des voisins, journée à la fois festive et de débats avec les Conseils de quartier, à l’amphithéâtre des Trois Gaules.
Yasmine Bouagga,
Maire du 1er arrondissement
Mairie du 1er
2 place Sathanay
69001 Lyon
Tél. 04 72 98 54 04
Mairie1.lyon.fr
facebook.com/Mairie1Lyon

Place Chardonnet,
place à la vie du quartier

Suite à des contraintes techniques, le chantier de la place Chardonnet, mené par la Métropole, a dû s’interrompre. En attendant la reprise des travaux à la fin de cette année, une résidence citoyenne a été lancée pour proposer une vraie place à vivre et tester la piétonisation.
Les initiatives portées par les habitants, accompagnées par la Mairie du 1er, permettent une réappropriation de l’espace de la convivialité (jeux, jardinage, chant, espace de lecture…) et en toute sécurité pour les enfants, à vélo ou à trottinette. Ensuite, les expérimentations d’usage seront expertisées et certaines pourront être pérennisées. Plus d’infos via la plate-forme métropolitaine :
jeparticipe.grandlyon.com/
consultation/place-chardonnet/
presentation/presentation-du-projet

S’informer
Retrouvez chaque trimestre mon Premier, le journal du 1er arrondissement (en mairie, dans les lieux publics, dans votre commerce de proximité, sur mairie1.lyon.fr).

Agenda

Semaine bleue
« Ensemble, bien dans son âge, bien dans son territoire »,
Le 6 octobre à10h, gym douce ;
Le 7 octobre à 18h30, réunion publique avec l’association Tim et Colette, le Pari solidaire et la participation du Conseil des aînés.
Le 21 octobre à 18h30, présentation du Plan de mandat du 1er arrondissement, à la mairie.


DEUXIEME ARRONDISSEMENT
Opposons-nous au projet de téléphérique !
Pour répondre aux besoins de desserte de l’ouest lyonnais, la Métropole et le Sytral étudient un téléphérique survolant les quartiers de Perrache et de Sainte-Blandine. Ce projet est une aberration qui porterait atteinte à la configuration de nos territoires emblématiques sans répondre durablement à la demande et aux flux quotidiens.
Un transport qui propose un trajet identique aux trajets proposés par les modes de transport existants entre Francheville et Gerland, c’est insensé.
Je demande aux Lyonnais de s’opposer à ce projet et de militer pour le développement du métro E, seule alternative à la desserte de l’ouest lyonnais. Quant à moi, je consulterai dès ce mois-ci mes administrés et m’engage à publier les résultats de cette enquête en toute transparence.
Le dialogue avec les habitants concernés est essentiel. C’est à eux d’en décider !
Pierre Olivier,
Maire du 2e arrondissement
Mairie du 2e
2 rue d’Enghien
69002 Lyon
Tél : 04 78 92 73 00
mairie2@mairie-lyon.fr
mairie2.lyon.fr
facebook et Twitter : Mairie2Lyon

Semaine de la Sécurité routière de la Mairie du 2e
Depuis 17 ans, la Mairie du 2e, en partenariat avec la préfecture du Rhône et la Police nationale, organise chaque année une semaine de prévention et de sensibilisation à la sécurité routière pour les lycéens et étudiants de l’arrondissement.

Au programme cette année :
conférence-débat sur les drogues, leurs dépendances et leurs effets sur la conduite et la santé ;
Échanges et ateliers sur les effets de l’alcool pour évoquer les additions et mettre les jeunes en situation en simulant l’altération visuelle sous l’emprise de l’alcool ;
Nouveauté cette année : une animation trottinette pour expérimenter l’usage de ces nouveaux véhicules et connaître les règles et comportements à respecter pour circuler en toute sécurité.
Du 18 au 22 octobre, à la mairie

Soirée des nouveaux arrivants
Vous vous êtes installés dans le 2e arrondissement entre le 1er janvier 2021 et aujourd’hui ?
Participez à notre soirée de bienvenue le 5 octobre à 19h, et rencontrez vos élus.
Le lieu vous sera dévoilé au moment de votre inscription au 04 78 92 73 27 ou à catherine.vincent@mairie-lyon.fr

Agenda

Le 1er et 2 octobre,
Soupe en scène : concerts et ventes de soupes au profil du Foyer Notre-Dame des sans-abri.
Place de la République.

Du 4 au 8 octobre,
Semaine bleue : rendez-vous pour les seniors le 7 octobre à 14h pour le traditionnel quizz de culture générale, à la mairie.
D’autres activités seront également proposées.
+ d’infos sur mairie2.lyon.fr et à la mairie

Le 16 octobre de 9h à 13h,
Collecte Ecosystem : recyclez vos appareils électriques et électroniques, place de l’Hippodrome.

Du 8 au 30 novembre,
Expositions de photos des prisons Saint-Paul et Saint-Joseph du photographe Bruno Paccard, en collaboration avec l’Université catholique de Lyon, à la mairie.

TROISIEME ARRONDISSEMENT
Investir pour nos écoles
En parallèle des grands investissements qui seront menés sur le mandat, notamment l’extension et la rénovation des écoles Painlevé, Pompidou et Mourguet, les vacances scolaires sont l’occasion de réaliser des travaux dans les écoles, afin d’accueillir les élèves dans les meilleures conditions. À Meynis, les sanitaires extérieurs de l’élémentaire ont été rénovés et agrandis, et l’éclairage des classes du 1er étage entièrement revu pour être plus performant et moins énergivore. À la maternelle, c’est le dortoir et une salle de classe qui ont bénéficié d’une rénovation complète. A Nové-Jasserand, le gymnase dispose désormais d’un nouveau sol sportif, et à Jules Verne et Laurent Mourguet, ce sont les zones techniques des restaurants scolaires qui ont été réaménagées. D’autres travaux seront engagés lors des prochaines vacances, et de nouveaux aménagements permettront d’apaiser les abords d’écoles, rue Jules-Verne et rue de l’Harmonie. Autant d’actions au bénéfice des habitants du 3e.
Véronique Dubois-Bertrand,
Maire du 3e arrondissement
Mairie du 3e
18 rue François-Garcin
69003 Lyon
Tél. 04 78 95 83 50
Mairie3@mairie-lyon.fr
Mairie3.lyon.fr

Semaine bleue 2021

Du 4 au 10 octobre, une semaine dédiée aux seniors
Rendez-vous incontournable du mois d’octobre, la Semaine bleue est chaque année l’occasion de proposer des activités, de mettre en lumière la contribution des seniors à la vie économique, sociale et culturelle, les préoccupations et difficultés rencontrées par les personnes âgées, et les réalisations et projets des associations. Cette année encore, la Mairie du 3e propose, avec ses partenaires associatifs et institutionnels, un programme varié. Des temps de réflexion, de découverte, de partage seront proposés durant ces 7 jours. Parmi les temps forts, une balade urbaine organisée par le Codap (Club Omnisports des activités physiques) est proposée le 7 octobre à 14h, à la (re)découverte de notre environnement collectif.
Un parcours à travers les squares, les parcs et les jardins de l’arrondissement, où chacun va à son rythme, pour favoriser les échanges entre participants et le contact avec la nature.
Retrouvez l’intégralité du programme sur mairie3.lyon.fr (lire aussi p.20)



Agenda
Le 11 novembre à 11h,
Commémoration de l’Armistice du 11 Novembre 1918. Au jardin de l’église de Montchat.

Le 13 novembre du 9h à 13h,
Collecte solidaire d’appareils électriques, en partenariat avec Ecosystem et au profil du Foyer Notre-Dame des sans-abri. Place Rouget-de-Lisle.

Le 18 novembre à partir de 18h30,
Soirée thématique « Être parent et avoir un enfant différent » : rencontré avec des associations d’accompagnement à la parentalité et lecture-spectacle d’extraits du livre Et tu danses, Lou par leurs auteurs Pom Bessot et Philippe Lefait, suivie d’un temps d’échange avec le public.

Traduction LSF et possibilité de garde d’enfants. A la MJC Montchat, 53 rue Charles-Richard.
Info et billetterie : mjcmontchat.org au 04 78 54 00 78.
QUATRIEME ARRONDISSEMENT
Coup de jeunes !
Les jeunes sont parmi les premiers touchés par la situation économique liée à la crise sanitaire. À l’échelle du 4e arrondissement, nous avons engagé une politique volontaire en leur faveur. Le Comité d’initiative et de consultation d’arrondissement (Cica) du mois de juin, lui-même consacré à la jeunesse, a confirmé cette nécessité. Cela se traduit par différentes actions : distribution de produits de première nécessité, forum emploi, intensifications des partenariats avec les structures d’éducation populaire, les organisations caritatives, le secteur économique.
Dès cette année, nous dédierons aux jeunes Croix-Roussiens un nouveau lieu : le clos bouliste situé derrière le Théâtre de la Croix-Rousse. Initiative espérée depuis de nombreuses années, la MEJ (Maison de l’enfance et de la jeunesse) sera accueillie d’ici à la fin du mandat dans de nouveaux locaux, sur le site de l’ancien collège Scève.
Rémi Zinck,
Maire du 4e arrondissement
Mairie du 4e
133 boulevard de la Croix-Rousse
69004 Lyon
Tél. 04 72 98 23 50
Mairie4.lyon.fr
MAIRIE4.Messagerie@mairie-lyon.fr

« Roulez jeunesse » : un clos bouliste pour les jeunes du quartier
La Ville de Lyon a récemment transféré la gestion d’un ancien clos bouliste, situé derrière le Théâtre de la Croix-Rousse, à notre arrondissement. À cette occasion, nous souhaitons donner un nouveau souffle à cet équipement en créant un lieu de convivialité, de culture et d’éducation populaire à destination de la jeunesse des quartiers alentour.
Des associations, des habitants, la direction du Développement territorial jeunesse et la Mairie du 4e s’associeront afin de concevoir et installer un projet de tiers-lieu. Basé sur un principe de gratuité, il accueillera une diversité de publics et d’activités.
Ainsi, ses modalités d’accès seront souples, en adéquation avec le rythme de vie des jeunes.

L’enjeu de l’information
Les jeunes accèdent trop peu aux informations et dispositifs les concernant. Les élus ont profité du stand tenu le 4e samedi de chaque mois devant la mairie pour dialoguer avec eux : la Mission locale (emploi), Alpil (logement), Offisa (sport) étaient présents et le site lyon.info-jeunes.fr du CRIJ mis en avant.

Le CIA en actions
Pour le nouveau Comité d’insertion par arrondissement (CIA), organisé avec la Mairie du 1er, la mobilisation de la jeunesse est une problématique centrale.
Le CIA de la rentrée sera l’occasion de proposer des premières actions en faveur de l’emploi des jeunes de notre quartier, qui pourrait notamment passer par un lien plus étroit avec les besoins de nos commerces de proximité.
À l’automne, un appel à projets dédié aux jeunes des 4e et 1er arrondissements sera lancé pour leur permettre d’organiser eux-mêmes un événement culturel ou sportif.


CINQUIEME ARRONDISSEMENT
Rentrée rime avec mobilités
La mobilité est un enjeu fort pour le 5e arrondissement et une préoccupation quotidienne pour ses habitantes et habitants. Cet automne, un moment crucial s’ouvre pour notre arrondissement : la consultation du Sytral sur les projets de métro pour la Métropole de Lyon (cf. détails en p.18-19). La Mairie du 5e a choisi d’y associer une consultation plus large sur la mobilité, pour obtenir des améliorations à court terme.
Le 30 juin, le Conseil d’arrondissement a ainsi adapté un vœu pour un développement ambitieux des transports en commun et mobilités dans le 5e, et en soutien au métro E. C’est la mobilisation de toutes et tous qui permettra de relever les défis du 5e en matière de mobilités, alors mobilisons-nous sur destinations2026-sytral.fr et lors des débats !
Nadine Georgel,
Maire du 5e arrondissement
Mairie du 5e
14 rue D’Edmond-Lacard
69005 Lyon
Annexe du Vieux-Lyon
5 place du Petit-Collège
Tél. 04 78 42 13 81
mairie5@mairie-lyon.fr
mairie5.lyon.fr
facebook.com/Mairie5Lyon
twitter.com/Mairie5Lyon
instagram.com/Mairie5Lyon

La montée de Choulans enfin apaisée et partagée
Très accidentogène, la montée de Choulans a enfin connu une révolution, après des travaux de nuit du 23 août jusqu’au 17 septembre.

La montée de Choulans est l’un des points noirs de la métropole en matière de sécurité routière.
Après concertation avec les usagers et riverains, la Métropole de Lyon, la Ville de Lyon et la Mairie du 5e ont pris leurs responsabilités pour sécuriser cet axe :
- réduction de la chaussée à deux fois une voie, avec de part et d’autre un couloir destiné à la circulation des bus et cyclistes ;
- abaissement de la vitesse maximale de 50 à 30 km/h sur l’ensemble de la montée
Ces travaux devraient réduire considérablement la dangerosité de cet axe. Ils permettront également aux 6 lignes de bus de la montée de Choulans (un bus toutes les 2 min) de connaître une meilleure régularité. Une étude est en cours sur tous les trottoirs et passages piétons de la montée : les résultats seront connus cet automne.

La MJC Ménival a fait peau neuve
Engagés lors du précédent mandat, les travaux de rénovation de la MJC Ménival, qui accueille également l’école de cirque, sont terminés.
Agrandissement et rafraîchissement des locaux, meilleure accessibilité handicap, rénovation de la salle de spectacle : la MJC a désormais tous les atouts pour se développer.
Prochaine étape pour le quartier : la rénovation de l’école Diderot.

Agenda

Le 2 octobre de 9h30 à 19h,
Village du Paint du Jour (artisans exceptionnels), dans le parc de la mairie.

Le 4 octobre à 18h,
Assemblée générale de renouvellement du Conseil de quartier Ménival-Battières- La Plaine, salle de la Garenne.

Le 6 octobre à 19h,
Assemblée générale de renouvellement du Conseil de quartier Colline des funiculaires, à la MJC Saint-Just.

Le 7 octobre à 19h,
Assemblée générale de renouvellement du Conseil de quartier Paint-du-Jour-Champvert-Jeunet, au Centre social du Paint-du-Jour

Le 20 octobre à 18h,
Assemblée générale de renouvellement du Conseil de quartier Quartiers anciens, à la mairie annexe.

Le 21 Octobre à partir de 18h,
Conseil d’arrondissement, à la mairie annexe.


SIXIEME ARRONDISSEMENT
La rentrée bat son plein !
Notre arrondissement, sur ce début de mois de septembre, a été animé par de nombreux événements organisés par les élus de la majorité de la Mairie du 6e arrondissement.
Après le Carrefour des associations, le défilé et l’exposition des véhicules militaires d’époque, les Journées européennes du patrimoine… place aux cycles de conférences et aux expositions artistiques. Au-delà de l’animation de l’arrondissement, ces moments sont pensés pour favoriser le lien social, les échanges entre habitants du 6e.
La situation sanitaire le permettant, nous relançons les cafés des élus. La proximité avec les habitants est dans notre ADN. Surveillez votre boîte aux lettres, sous peu, vos élus et moi-même serons heureux de vous retrouver pour échanger sur les thématiques qui vous tiennent à cœur. Je vous dis à très bientôt !
Pascal Blache,
Maire du 6e arrondissement
Mairie du 6e
58 rue de Sèze
69006 Lyon
Tél. 04 72 83 15 00
mairie6.lyon.fr
mairie6.Messagerie@mairie-lyon.fr
facebook.com/Mairie6Lyon/

Inédit pour les entrepreneurs
Depuis un an, Pascal Blache, Maire du 6e arrondissement, et son adjoint, Gérald Avakian, délégué au Développement économique et à l’Emploi, proposent tous les vendredis les Permanences des entrepreneurs du 6e.
Ces permanences s’organisent sous forme de rendez-vous individuels à la mairie à l’initiative de tout entrepreneur du 6e. Les objectifs sont multiples : connaître et promouvoir les entreprises du 6e, les accompagner dans leur développement, leur ouvrir un réseau institutionnel et local avec le CEE6 et Synergie 6.
Le CEE6, Club des entreprises et entrepreneurs du 6e, permet à chacune et chacun de « mieux vivre son entreprise » dans le 6e arrondissement. Synergie 6, qui en découle, est un réseau d’aide aux entrepreneurs et dirigeants leur proposant un suivi personnalisé.
Déjà plus d’une centaine d’entreprises ont été rencontrées !
Tous les vendredis de 11h à 14h, sur rendez-vous.
Pour plus d’informations : 04 72 83 15 33
ou camille.annequin@mairie-lyon.fr

Agenda

Semaine bleue

Du 4 au 8 octobre, Exposition Art thérapie organisée par La Ligue contre le cancer, à la mairie.
Vernissage le 5 octobre à 19h.

Du 5 octobre à 19h, « lien social : quelles répercussions sur notre santé mentale ? », conférence de Gaëlle Blanchard Leclere, psychologue et psychanalyste, à la mairie.
Plus d’informations : 
marie-laure.agnese@mairie-lyon.fr


Conférences

Le 8 octobre à 19h, « Des hommes d’église sous l’Occupation 39 à 45 », conférence de Jean-Pierre Guéno, écrivain et historien, à la mairie.

Les 23, 24 et 25 novembre, 
Conférences et spectacle poétique Justin Godart, à la mairie.
Plus d’informations : 
marie-laure.agnese@mairie-lyon.fr

Semaine d’information sur la santé mentale

Du 11 au 16 octobre, Exposition du Conseil local de santé mentale, à la mairie. Vernissage le 13 octobre à 18h.
Plus d’informations : 
camille.annequin@mairie-lyon.fr

Monde économique

Le 18 octobre à 19h, Soirée du commerce, à la mairie.

Le 16 novembre à 18h, Rencontre des entrepreneurs, à la mairie
Plus d’informations : 
camille.annequin@mairie-lyon.fr


Journée internationale de lutte contre les violences faites aux femmes.

Du 22 au 27 novembre, 
Exposition Violence, elles disent non, à la mairie.

Le 25 novembre à 19h, 
Conférence Journée internationale contre les violences faites aux femmes, à la mairie.
Plus d’informations :
camille.annequin@mairie-lyon.fr

SEPTIEME ARRONDISSEMENT
Vous êtes invités à participer
Cet automne, les idées fusent dans le 7e : après une deuxième édition réussie du forum des associations au parc Blandan et pas moins de 170 associations inscrites, la vie associative se déploie et fait émerger des projets notamment au sein du Conseil de la Vie Associative et Locale (CVAL).
Une effervescence qui permet à chacun et chacune d’entre nous de profiter d’initiatives qui améliorent notre qualité de vie.
Habitantes et habitants, vous souhaitez vous aussi participer à la vie de votre arrondissement ? C’est le moment, les Conseils de quartier se renouvellent dans une formule plus ouverte qui permet de s’engager selon ses envies : vous pouvez simplement recevoir l’actualité de votre quartier ; participer à une assemblée de quartier pour exprimer vos attentes ; vous investir dans des ateliers thématiques pour concrétiser vos projets ; disposer de budgets pour vos initiatives locales… De la Cité jardin aux Girondins, de Jaurès à Duvivier, de Mazagran à Blanban, les évolutions sous ce mandat seront nombreuses : je vous invite à donner votre avis pour un arrondissement qui vous ressemble !
Fanny Dubot,
Maire du 7e arrondissement
Mairie du 7e
16 place Jean Macé
69007 Lyon
Tél. 04 72 73 68 00
mairie7.lyon.fr
mairie7@mairie-lyon.fr
Réseaux sociaux : Mairie7Lyon

Devenez conseiller ou conseillère de quartier !
Vous avez au moins 16 ans et vivez dans le 7e depuis des années ou pour quelques mois ? Participez à la vie de votre quartier ! Plusieurs actions s’ouvrent à vous :
S’informer sur son quartier
- Une grande assemblée de quartier annuelle
- Une lettre d’information de votre Conseil de quartier
S’exprimer sur les projets du quartier :
- Des concertations municipales portées au sein de votre Conseil de quartier
- Des ateliers thématiques pour travailler les projets dans la durée
S’appuyer sur des budgets participatifs :
- Un appel à projets pour les initiatives des Conseils de quartier (jusqu’à 5 000 € par projet)
- Un budget participatif pour changer le visage de votre quartier (25 millions d’euros à l’échelle de la ville)
Se former et s’impliquer :
- Une université citoyenne pour mieux comprendre les politiques publiques
- Un accompagnement personnalisé pour animer son conseil de quartier

Comment s’inscrire ?
En ligne à https://bit.ly/CDQLYON7, par téléphone via Lyon en direct au 04 72 10 30 30 ou à l’accueil de la Mairie du 7, 16 place Jean Macé.

Objectifs zéro déchets non valorisés !
Le 7e arrondissement devient territoire pilote pour le déploiement grand public d’une solution de collecte des déchets alimentaires.
Grâce à l’installation de 150 bornes à compost semblables à nos silos à verre, les habitantes et habitants du 7 peuvent désormais trier et valoriser leurs déchets alimentaires en compost à moins de 150 mètres de leur domicile.
Une campagne de distribution de bio-seaux est organisée sur l’ensemble de l’arrondissement. Vous pouvez dès à présent récupérer le vôtre auprès des « messagers du tri » sur les marchés Jean Macé, Jaurès et Saint-Louis et à la Mairie du 7e.
Plus d’informations sur
mairie7.lyon.fr

HUITIEME ARRONDISSEMENT
Santy Plaine Emploi
Zéro chômeur de longue durée à Santy d’ici à quelques années : c’est le pari que nous faisons avec les habitantes et habitants de ce quartier dans le cadre du projet. Territoire zéro chômeur de longue durée (TZCLD) auquel le 8e arrondissement se porte candidat.
L’objectif est simple : créer des emplois de proximité et répondant à des besoins non couverts aujourd’hui sur le territoire et complémentaires avec les emplois existants. Une telle expérimentation fait doublement sens sur le quartier de Santy : non seulement parce que le taux de personnes privées durablement d’emploi y est plus fort qu’ailleurs à Lyon ; mais aussi parce que le projet de rénovation urbaine à l’œuvre prendra tout son sens s’il s’accompagne d’un dynamisme économique fort, et donc d’emplois pour celles et ceux qui vivent le quartier au quotidien. C’est tout l’objet de la candidature du 8e à TZCLD.
Olivier Berzane
Maire du 8e arrondissement
Mairie du 8e
12, Avenue Jean Mermoz
69008 Lyon
Tél. 04 72 78 33 00
mairie8.lyon.fr
mairie8@mairie-lyon.fr
facebook.com/Mairie8lyon/

Le début des haricots
Un nouveau jardin partagé vient d’être inauguré dans le 8e ! Son petit nom : « Le début des haricots ». Vous le découvrirez dans l’allée du stade Dumont. Il accueille, en plus d’un jardin, un composteur de quartier pour toutes celles et ceux qui veulent réduire leurs déchets.
Contact : lesaromesdu8@gmail.com

Les fabuleuses cantines dans le 8e
Une bonne nouvelle pour les Lyonnaises et les Lyonnais, et en particulier les habitantes et habitants du 8e : la Fabuleuse cantine vient d’ouvrir ses portes au rez-de-chaussée de l’immeuble le Flyer, près du métro Mermoz-Pinel. Cette épicerie zéro déchet propose des plats à emporter bio cuisinés à partir d’invendus, des produits frais et de qualité à la vente et un service traiteur. Les prix se veulent abordables pour que l’alimentation durable soit accessible à toutes et tous.
La Fabuleuse cantine de Mermoz propose également des cours de cuisine et des événements tout au long de l’année, à même d’en faire un lieu de vie foisonnant qui dynamise ce quartier aujourd’hui en pleine transformation. 163 avenue Jean Mermoz.

Agenda
Du 4 au 29 octobre,
Le Mois bleu : Des animations gratuites dans tous les quartiers pour les personnes âgées du 8e de 65 ans à 100 ans et plus

Le 16 octobre de 14h à 18h,
Fête des animaux : stands, conférences et ateliers sur le thème des animaux en ville, place Ambroise Courtois.

Du 8 au 11 décembre,
Fête des Lumières (lire p.4-5)
Plus d’informations sur mairie8.lyon.fr
NEUVIEME ARRONDISSEMENT
Une année responsable
Une année est passée depuis notre arrivée aux responsabilités. Face aux procès en incompétence, nous avons répondu présents.
Responsables dans l’animation de la vie économique. Les craintes des chefs d’entreprises et commerçants avec qui nous discutons sont envolées.
Responsables dans l’aménagement.
Les travaux de voirie se développent, les projets immobiliers pharaoniques s’estompent, les quartiers s’apaisent, les entrées d’école se sécurisent.
Responsables, enfin, pour votre santé.
La Mairie du 9e a été particulièrement présente lors des deux sessions de vaccination à La Duchère en juillet et août. Plus de 1200 doses ont pu être administrées, bien au-delà des prévisions. Ce succès nous engage pour être toujours plus près de vos besoins.
Anne Braibant,
Maire du 9e arrondissement
Mairie du 9e
6 place du Marché
69009 Lyon
Tél. 04 72 19 81 81
mairie9@mairie-lyon.fr
mairie9.lyon.fr
@Mairie9Lyon

Une concertation réussie,
une rue apaisée
La rue de Saint-Cyr, dans son tronçon entre les rues Masaryk et de la Claire, présente un nouveau profil depuis la rentrée. Dans le cadre de la rue des enfants, une concertation s’est tenue en 3 temps. D’abord avec les parents d’élèves, les commerçants et les membres du Conseil de quartier Vaise Industrie-Rochecardon. Puis avec les habitants riverains de la rue et des rues alentour, tous invités par courrier. Deux visioconférences ont été organisées.
L’une en juin pour présenter deux projets et recueillir les avis des participants lors d’ateliers. Puis l’autre en juillet pour aboutir à un scénario de synthèse, prenant en considération les remontées recueillies. Objectif de ce réaménagement : donner plus de place aux piétons en élargissant les trottoirs et favoriser l’autonomie des enfants en apaisant et végétalisant la rue. Des chicanes pour ralentir la vitesse ont également été créées.

Mise en lumière et en couleurs
du handicap dans le 9e
Depuis le mois de Juin, les arbres situés devant la mairie s’habillent de mille couleurs. Du tricot urbain, ou yarn bombing, a été cousu sur les arbres par les résidents du foyer Clairefontaine des sourds adultes. Ils avaient toutes et tous préparé de nombreux carrés de tricot. Il s’agit d’une opération de sensibilisation à la surdicécité, handicap rare qui est l’association d’une double déficience sensorielle, visuelle et auditive.
Le collectif Handicap 9 réunit, depuis 2003, l’ensemble des structures et associations de personnes handicapées dans le 9e pour travailler sur la sensibilisation et pour dresser un constat de l’accessibilité au cœur de notre arrondissement. Cette expertise au quotidien, associée à une volonté politique portée par la Mairie d’arrondissement, permet de faire évoluer les mentalités et d’apporter des réponses concrètes aux besoins des personnes et des structures. En juin dernier, la Mairie du 9e a relancé ce collectif pour échanger sur les nouveaux projets des structures, répondre à leurs attentes et imaginer les solutions de demain.



À l’écoute
Pour nous contacter
Une question, un commentaire, une remarque d’intérêt général ? Vous pouvez contacter la rédaction du magazine municipal à l’adresse suivante : aufildelyon@mairie-lyon.fr

Amélie
19 : 44 – 2 juillet
« Bravo pour ce nouveau magazine, clair et agréable à lire. J’ai voté contre le changement du nom, parce que j’ai bien la notion de « citoyen ». Mais, finalement, en lisant dans ce magazine (été – p.45) le petit encart expliquant les trois sens derrière l’expression « Au fil de Lyon », vous m’avez convaincue à posteriori : ce choix de nom est très bien ! »

Véronique de Monterno
17 : 16 – 29 juin
« Bravo pour le choix du titre du magazine principal, plus poétique. »

Guy Chassignole
21 : 01 – 18 juillet
« Il semblerait que les rongeurs aient tendance à se multiplier dans notre quartier du 4e arr. Des pièges à rats ont bien été installés, mais à quoi servent ces protections si des personnes persistent à déposer des morceaux de pain ? Serait-il possible de placer un article sur le sujet rappelant l’interdiction de nourrir les animaux ? ».

Effectivement Guy. Il est interdit de nourrir les animaux, comme l’affirme l’arrêté municipal du 4 avril 2019 concernant la « Campagne de lutte contre les pigeons » : « Sur l’ensemble du territoire de la commune, il est interdit de nourrir les pigeons et, de manière plus générale, tous les animaux errants ou vivants à l’état sauvage. Il est également interdit de jeter ou de déposer des graines ou débris de nourriture dans les voies privées, cours ou autres parties d’un immeuble lorsque cette pratique est de nature à constituer une gêne pour le voisinage, ou d’attirer les rongeurs. »

Concernant les dispositifs de lutte contre les rongeurs placés par les agents de la Direction de la Santé, ils sont moins efficaces lorsque de la nourriture est à disposition des rongeurs par un effet de concurrence alimentaire.

M. Trichard – 15 : 27 – 14 juillet
« J’ai été intéressé par votre article (P. 19, édition d’été) sur l’éclairage nocturne par détection. Une campagne de sensibilisation est-elle prévue auprès des copropriétés sur le problème des éclairages en LED blanches multidirectionnelles très puissants, installés sur certains immeubles ?
Sauriez-vous aussi si la Ville de Lyon, ou la Métropole, prévoit de participer prochainement à l’opération « La nuit est belle ? »

Concernant la sensibilisation des acteurs privés, il est prévu d’éditer un guide de recommandation sur la lumière privée, qui permettra de poser les principes d’une lumière respectueuse du paysage nocturne lyonnais.

Concernant la participation de la Ville de Lyon à l’opération « La nuit est belle », le 21 mai, l’ensemble des illuminations de Lyon ont été éteintes pour cet événement. Par ailleurs, la Ville a également éteint les 370 sites du plan lumière pendant le couvre-feu.
La Nuit va également participer à la prochaine édition du Jour de la Nuit le 9 octobre prochain.

LYONendirect
Mairie d’arrondissement
04 72 10 30 30
Appli Lyon / lyon.fr


Tribunes : expressions des groupes politiques

Majorité

Les écologistes
Une place pour tous dans notre belle cité lyonnaise

En ce début d’automne, c’est l’occasion pour nous de vous rappeler nos intentions pour la jeunesse et les plus anciens : quels changements en perspective pour les Lyonnaises et les Lyonnais ?

Cap sur la jeunesse
Depuis le début du mandat, nous avons eu à cœur d’affirmer une ville à hauteur d’enfants. Ce projet se décline à différents niveaux et en particulier par l’apaisement des abords des écoles et des crèches : ce qui signifie, plus de zones piétonnes, plus d’espaces de jeux, plus d’accès sécurisés aux établissements scolaires et de petite enfance. Se rendre à l’école ou à la crèche doit être un moment agréable dans un espace dédié à la déambulation de nos enfants, grands et petits : 38 établissements déjà ont vu leurs abords faire l’objet d’un aménagement.
Ces différents projets d’apaisement ont aussi été l’occasion de travailler avec les enfants sur des projets artistiques. En juin, cinq écoles lyonnaises ont réalisé un projet artistique, pilotée par des artistes du musée d’Art Contemporain en collaboration avec les enseignants. Les enfants ont, là aussi, pu se réapproprier leur ville, leurs espaces publics, grâce à la pratique artistique.
La mise en place progressive des Conseils d’arrondissement des enfants est également très attendue. Ces instances permettront aux plus jeunes de devenir de réels acteurs de la vie démocratique. Ils sauront porter leur voix auprès des équipes municipales, car sur les sujets qui les concernent, leur réflexion compte.
La construction de plusieurs groupes scolaires est prévue pour répondre aux besoins des familles : il n’est plus possible de construire des logements à tout va sans se préoccuper des équipements nécessaires aux habitants qui les occuperont. Des réhabilitations sont également en œuvre dans de nombreux groupes scolaires, notamment pour des travaux d’isolation et de végétalisation afin de faire face aux enjeux climatiques. Nous avons conscience des problèmes de chaleur excessive dans les salles de classe, et nous mettons tout en œuvre pour améliorer durablement la situation malgré l’héritage d’un bâti en très mauvais état et une négociation totale de ces problématiques jusqu’à présent.
Ainsi, neuf projets concernant des structures scolaires ont été réorientés afin d’y ajouter du végétal ; introduire des potagers, proposer des zones de verdure, d’ombre et de fraîcheur en participant à la préservation de la biodiversité, sont autant d’actions concrètes que nous mettons en place pour nos enfants.
Et enfin, réjouissons-nous de la décision métropolitaine qui rend gratuit l’accès aux TCL pour les enfants dans le cadre des sorties scolaires. Cette décision est saluée par les enseignants et se place en complémentarité de la gratuité des musées de la Ville de Lyon pour les moins de 18 ans.

Cap sur le grand âge
La création d’une ville apaisée doit permettre de s’y sentir bien à tout âge.
Notre majorité est plus que jamais rassemblée autour de l’objectif de créer une ville où bien vieillir : permettre à tous, quel que soit son âge, de se déplacer, d’accéder aux services publics, aux loisirs et à des habitats adaptés…
La requalification de l’espace public va dans ce sens. Nos aînés doivent avoir accès à des trottoirs larges, permettant la promenade et le repos sur des espaces dédiés. Nous développons également des partenariats avec les associations proposant des déplacements en vélo-taxi afin de faciliter la mobilité des plus anciens. Dans le 8e arrondissement par exemple, les aînés ont été consultés pour prévoir l’installation de nombreux bancs publics dès ce mois-ci.
Le rééquilibrage entre la place du piéton et des transports motorisés est nécessaire : chacun doit avoir sa place pour une ville conçue à l’aune des enjeux de 2021 et non plus à l’époque du tout-voiture, lorsque nous pensions que celle-ci était le seul mode de déplacement valable : les temps ont changé !
L’accès à la culture et le lien social en toute circonstance sont également essentiels. Nous accompagnons pour cela les structures d’accueil et de logement de personnes âgées dans des projets artistiques variés permettant à nos aînés de demeurer acteurs et spectateurs de la vie culturelle de notre ville.
Nous avons eu à cœur de proposer de nombreux concerts à destination des aînés dans leurs lieux de vie pendant la crise sanitaire. Dès l’automne, à l’occasion de la Semaine bleue, le 3e arrondissement inaugurera une résidence d’artistes dans l’un de ses établissements pour personnes âgées. Nous allons poursuivre et amplifier ces initiatives solidaires et fédératrices tout au long de notre mandat.
Et enfin, grâce à l’extension du conseil des Aînés à tous les arrondissements notre majorité permettra, là encore, de redonner leur juste place à tous les habitants de notre ville.
Ensemble, poursuivons ce chemin avec conviction, en restant attentifs à chacun d’entre nous.
Groupe Les Écologistes
4 rue de la République – 69001 Lyon
lesecologistes.lyon@gmail.com

Lyon en commun
La Ville de Lyon se dote d’un comité de déontologie indépendant

Lyon en Commun en avait fait un engagement de campagne, nous l’avons concrétisé !

Plusieurs lois contrôlent l’activité des élus. Création de la Haute autorité pour la transparence de la vie publique, mesures pour la lutte contre la corruption, instauration d’une Charte de l’élu…

La Ville de Lyon a décidé d’aller plus loin pour assurer l’exemplarité des élus et la transparence de l’action politique sociale.

Elle a fondé un Comité consultatif de déontologie et de transparence des élus (CCDT). Afin de garantir son indépendance, le CCDT compte 6 élus de la majorité et de l’opposition ainsi que 6 personnes qualifiées : magistrats, universitaires, un citoyen issu d’une instance de démocratie participative ou un membre d’une association de lutte contre la corruption ou de transparence de la gestion publique. Thibaud Roche et Marie Duarte représentent notre groupe.

Le CCDT jouera un rôle de sensibilisation et de diffusion des règles déontologiques et de prévention des risques éthiques. Il publiera un rapport annuel. Il s’inscrit dans un principe de redevabilité et contribue à la réalisation d’un objectif de notre plan de mandat « Lyon, ville impliquante, pour faire société autrement, donner envie, donner confiance ».


Socialiste, la gauche sociale et écologique
Les enjeux de la rentrée
Cette rentrée voit se concrétiser nos annonces de campagne avec la mise en place d’un nouveau projet éducatif, la piétonisation des abords d’écoles, la végétalisation des cours, pour des rues plus apaisées et un cadre scolaire de qualité.
La période qui s’ouvre amène son lot de défis. Notamment répondre à la crise sanitaire, mais la crise qui perdure ne peut pas nous empêcher de mener notre projet politique. Lyon peut et doit être moteur d’une transition écologique et sociale qui protège les plus démunis et qui fait de l’émancipation la pierre angulaire de son action.

Dans ce contexte, nous avons une pensée particulière pour le peuple afghan qui subit le retour d’un fondamentalisme religieux et autoritaire. Face à l’obscurantisme, face à la détresse des femmes qui voient abolis leurs droits et de tous ceux qui cherchent à fuir, notre groupe Socialistes, de la même manière que pour les plus jeunes mineurs en exil, s’attache à ce que Lyon fasse honneur à sa tradition humaniste, dans l’accueil de ceux fuyant les persécutions et que la Ville porte assistance aux populations en détresse.
Sandrine Runel,
Présidente du groupe

Opposition
Droite, centre et indépendants

Engageons-nous !
Il y a quelques semaines a eu lieu la rentrée scolaire et nombre de petits lyonnais ont repris le chemin de la crèche et de l’école.

Parallèlement les activités extra-scolaires et extra-professionnelles reprennent.
Nous avons pu en avoir un avant-goût à travers les forums des associations qui se sont déroulés dans chacun de nos arrondissements début septembre.

Après 18 mois d’une crise sanitaire dont nous espérons voir bientôt fin, il est important que chacun d’entre nous puisse renouer avec des activités sociales, culturelles et sportives. C’est nécessaire pour le bien-être et l’équilibre de chacun.

Que ce soit par l’état ou les collectivités, des dispositifs de soutien ont été mis en place pour accompagner le tissu associatif et lui permettre de surmonter les difficultés nées de cette crise Covid.
Au sein du conseil municipal, nous avons encouragé l’exécutif à apporter une aide notamment dans le domaine sportif et soutenu ensuite les aides proposées.

Aujourd’hui, il appartient à chacun de nous, à titre individuel, de se mobiliser pour faire perdurer cette richesse associative. Une traduction concrète de cette mobilisation passe par l’adhésion à ces associations.

Alors, ne tergiversons plus, engageons-nous aux côtés des bénévoles qui n’hésitent pas à donner temps et énergie pour faciliter la vie sociale lyonnaise !
Droite, Centre et Indépendants
Président : Etienne Blanc
1 rue de la République  69001 Lyon
Tél. 04 78 30 87 38


Progressivités et républicains

Luttre contre la Covid : revenir au rationnel sans renier notre liberté.

La rentrée est là et avec elle les incertitudes liées à la crise sanitaire qui se poursuite malgré les efforts déployés par toutes et par tous. Alors que la confusion oppose souvient science et croyance, voire dans un certains cas un inquiétant complotisme, il est plus que jamais nécessaire d’opérer un retour au réel et à la rationalité. De tout temps, la santé individuelle est un bien précieux, mais en période de pandémie, elle devient un bien commun. Elle implique une responsabilité collective et une solidarité. Loin de restreindre nos libertés, la couverture vaccinale contre la COVID 19 est une condition sine qua non de son exercice en toute sécurité. Elle seule permettra la réouverture dans les bonnes conditions de tous ces lieux de vie et de culture que nous chérissons et qui font de notre ville un lieu de vie et de partage.
Dans cette approche, on mesure combien l’exécutif doit montrer le chemin raisonnable. Les élus de notre groupe sont en tout cas engagés dans cette démarche.
Contact :
progressistes.republicains@gmail.com

Pour Lyon

Les enjeux d’une rentrée

Pour cette deuxième année de mandat, nous continuons à être totalement investis pour garantir aux Lyonnaises et aux Lyonnais le meilleur cadre de vie possible.

Et effet, après une année difficile marquée par la pandémie de Covid-19 les enjeux sont de taille.

Des pans entiers de l’économie lyonnaise ont été paralysés par cette crise et il convient de redynamiser notre ville en exigeant que des mesures fortes soient prises en matière de développement économique et de formation afin de garantir l’emploi.

Si nous sommes inquiets pour notre économie, nous le sommes aussi concernant une politique du logement à l’abandon. Il devient difficile de se loger à Lyon tant pour les familles que pour les jeunes, et chacun peut constater que depuis l’arrivée de la nouvelle majorité, la construction s’effondre, conduisant à l’installation de nombreux Lyonnais en troisième couronne avec son cortège de difficultés sur le plan des déplacements.

Alors que l’heure est à l’amélioration des transports en commun, et en particulier à la perspective d’une ligne « E » de métro reliant Bellecour à Francheville, les Verts veulent imposer un télécabine de Francheville à Gerland.

Nous avons donc à cœur de répondre aux défis climatiques sans pour autant renoncer à la construction d’une métropole attractive et moderne, les solutions apportées par la nouvelle majorité laissant craindre un avenir ne tenant plus compte des besoins des populations.
Yann Cucherat,
Président du groupe Pour Lyon



Temps libre – Au fil de Lyon

Rendez-vous sport et santé

Quand activité physique et santé se donnent rendez-vous place Bellecour, la fête du bien-être et de toutes ses vertus bat son plein.

Créer l’envie
Du 1er au 3 octobre, place Bellecour et au cœur du Run in Lyon, les Rendez-vous sport et santé s’installent. L’idée est d’ouvrir à toutes et à tous le champ vertueux des activités physiques du quotidien de la santé globale. Celle qui ne relève pas forcément de l’absence de maladie mais qui contribue au bien-être. Une notion préventive capitale. Ainsi, pas question d’inciter à la performance mais plutôt de séduire par le côté ludique, 100% détente et plaisir. Et il y en aura pour tout le monde ! Depuis les bébés jusqu’aux seniors, il s’agit de faire du sport une évidence du quotidien, avec un accès à moindre coût, naturel et léger aux activités physiques.
Allez, il est temps de sortir, de (re)mélanger aux autres pour prendre soin de sa santé. Lyon regorge d’acteurs ultra motivés et compétents qui seront là…

À vous de jouer
Ce rendez-vous offre un accès décomplexé à un grand nombre d’animations et de découvertes. Une quinzaine d’espaces seront occupés par des acteurs aussi divers que motivés par le sujet.
Depuis le réflexe des escaliers ou celui d’aller au travail ou à l’école à pied, jusqu’à l’apprentissage de la natation et du vélo en ville, en passant par l’aviron, le champ des possibilités devient terrain de sport. Également au programme, des associations pour les bébés sportifs, les séniors et toutes les générations, du sport adapté aux pathologies graves, des associations de handisport, la Fédération française de cardiologie, Courir pour elles.
Sans oublier l’appli Enform@Lyon, dont la nouvelle version étend sa palette en matière de découverte de la cité, selon toute l’échelle de vos possibilités sportives de vos possibilités sportives, seul ou en famille.

Run In Lyon
Avènement du running et du sport de masse, le rendez-vous est ouvert à tous.
Trois parcours sont proposés pour répondre aux envies et aux capacités de chacun. Un 10km, un semi-marathon et un marathon. Dimanche 3 octobre, Bellecour.
runinlyon.com

Marche : cap au nord !
La marche nordique s’est rapidement imposée comme un incontournable du sport-loisirs. Avec, comme événement majeur, la NordicWalkin’Lyon les 16 et 17 octobre.

La NordicWalkin’Lyon, c’est tout d’abord le salon de la marche nordique & du bien-être, les 16 et 17 octobre, au parc de Gerland, sur le site de la Petite prairie (7e). Animations familles gratuites, initiations, exposants spécialisés seront présents pour s’immerger dans cette activité au développement rapide ces dernières années.
Le 17 octobre, c’est le grand jour pour les novices comme pour les marcheurs expérimentés avec quatre parcours (8 km, 13 km, 16 km et 20 km au départ du parc de Gerland), ouverts à la fois en marche nordique ou en randonnée pédestre. Comme à l’habitude, les parcours empruntent des lieux emblématiques de la cité (Fourvière, la Croix-Rousse, les Terreaux…), avec, en prime, des guides du patrimoine OnlyLyon prêts à dévoiler les secrets de Lyon aux marcheurs curieux !
nordicwalkinginlyon.com

Regards croisés
On les croise dans la rue mais on ne les voit pas vraiment. Avec l’exposition Regards croisés, l’association le Foyer Notre-Dame des sans-abris donnent une visibilité aux personnes en difficulté qu’elle accueille, héberge, accompagne. Regards croisés est née dans la rencontre entre l’association et la photographe portraitiste Véronique Védrenne qui a proposé de créer des binômes de personnes devenant tour à tour photographe et modèle. « L’occasion pour les participants de valoriser l’autre, d’abandonner ses préjugés. »
À voir.
Du 1er au 10 octobre, sur les grilles du Centre nautique Tony Bertrand, 8 quai Claude-Bernard.
fndsa.org

Week-end Urban Trail

Cette année, le Lyon Urban Trail se sent pousser des ailes ! Pour la première fois de sa belle histoire de pionner lyonnais, l’événement s’installe sur tout un week-end. En effet, les 6 et 7 novembre seront dédiés au trail urbain et ses multiples facettes pour découvrir la ville autrement. La nuit et le jour se donnent la main pour un festival de la paire de baskets tout terrain, dont le village départ/arrivée sera basé place Saint-Jean, au cœur du Vieux-Lyon. Si la version nocturne propose trois parcours de 6, 12 et 18 km, celle de jour met le paquet avec 5 options possibles. 6 000 marches d’escaliers, 15 parcs ou espaces verts méconnus et entre 5 et 10 traversées de sites patrimoniaux exceptionnels. Où quand le running sort des sentiers battus.
lyonurbantrail.com et lutbynight.com


C’est en Bulles
[bookmark: _GoBack]Bande Dessinée
Sur les traces des Lumière
Bande dessinée de 14 cases.

Case 1 :  
Un homme avec un sac à dos et une femme visitent la ville. La femme est en train de faire un selfie. L’homme lit un document.

Case 2 :
Le couple est devant la villa Lumière. La femme prend une position pour un selfie.
L’homme en montrant la villa dit : «  Tu sais qu’autrefois pour faire des photos, il fallait des temps de pause de plusieurs secondes ? »
Case 3 :
Ils marchent dans une rue.
La femme dit : « ça devait donner des couleurs floues. »
L’homme répond : « C’était en noir et blanc »

Case 4 :
Une image montrant les anciennes techniques de photo. Une dame avec une robe est assise et prend une pause devant un photographe avec un ancien appareil photo et caché sous un voile la prise de photo :
« on appliquait une préparation chimique sur des plaques de verres : le collodion. Antoine Lumière était photographe et ses fils, Auguste et Louis, mettent au point en 1881 des plaques sensibles permettant de prendre des photos instantanées.

Case 5 :
Le couple est dans le parc à côté de la villa lumière et discute :
L’Homme : « Commercialisées dans des boites fermées par une étiquette bleue, elles seront nommées les « étiquettes bleues » et feront la fortune de la famille Lumière. »
« elles étaient fabriquées ici »
La femme : « dans un parc ? »
C’était des usines !
« Antoine Lumière fait construire cette maison surnommée château lumière et les 2 frères continuent à inventer »
Case 6 : le couple est installé à une terrasse, la femme prend un selfie :
L’homme dit : « Plus tard en 1905 Auguste et Louis inventent la plaque autochrome, un procédé de photographie en couleur. »
Case 7 : toujours en terrasse :
L’homme : « en 1920, ils inventent enfin surtout Louis, un procédé de photographie en relief, la photostéréoscopie »
La femme demande : « et Auguste ? »
L’homme répond : « pendant la seconde guerre mondiale Auguste fait des inventions dans le domaine de a médecine comme le tulle gras pour panser les brûlures ».
Case 8 :
Une image de Auguste et Louis.
« En fait, ils deposent les brevets de leurs inventions plus de 160, à leurs deux noms.
Case 9 :
A l’extérieur :
L’homme : « en fait leur invention la plus célèbre reste, en 1895, la cinématographie »
La femme demande : « la cinématoquoi »
L’homme répond : « le cinéma »
Case 10 :
Image d’une caméra ancienne :
« capturer des images en mouvement et les projeter. »
Case 11 :
Image d’une ancienne scène de cinéma :
« le premier film projeté montre la sortie des usines lumière : ce hangar »
Case 12 :
Le couple et devant le hangar, la femme prned un selfie et dit « Waou, drôlement moderne ! »
L’homme pose sa main sur le front d’un air désespéré.
Case 13 : le couple est devant l’institut Lumière, la femme prend un selfie :
L’homme dit : « c’est l’institut Lumière dédié au cinéma construit sur le dernier vestige des usines Lumière, le hangar du premier film.
Case 14 : la femme est toujours en train de faire un selfie :
L’homme dit « Est-ce que tu pourrais cesser de faire de selfies tout le temps ? »
Et la femme répond : « je fais du cinématographe ! »
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